C’est une vertu propre de 
ce temps que le courage reli- 
gieux et un crime contre Dieu 
meme que de se cacher pour 
le servir. 

Cardinal LAVIGERIE 
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a * Le surnaturel, c’est la gran- 
^question, celle qui domine 

TJ # es les autres. Et meme, est- 
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o? 1 ’il y a autre chose d’inte- 
it au monde? ‘ 
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Le probleme 

de la terre 

“Agriculture familiale et agriculture speculative” 

Du 14 au 19 a out, la Xlle session des Semaines Sociales du Ca¬ 
nada a tenu ses assises a Him on ski, sous le distingue patronage de S. 
Exc. Mgr Courchesne. 

Elle traita cette fois “le probleme de la terre’’, sujet de premiere 
aetualite. Se succederent a la chaire de l’“Universite ambulante”, 
comme on nomme ces semaines sociales, Son Eminence le cardinal 
Villeneuve, Son Em. le Delegue apostolique, S Ex Mgr Courches¬ 
ne, les honorables Lapointe, Dupre, etc... et plusieurs techniciens. 
Des cours de premiere valeur y ont ete professes. Nous aimerions 
pouvOir les. publier en entier, mais Lespace ne nous le permet pas 

Tons les orateurs ont insiste sur l’importane de sauver la terre, 
l’industrie basique de tout le pays. Us ont taehe d’exposer le pro¬ 
bleme agricole dans toute son ampleur et d’en donner une solution 
adequate. Tons ont demande le retablissement de l’equilibre outre 
la population urbaine et la population rurale d’oii necessity d’ancrer 
les fils de cultivateurs au sol par la colonisation et les methodes de 
culture les plus aptes a procurer Laisance et le bonheur a la population 
rurale. Tons ont chante les beautes de la ferme ancestrale, la gran¬ 
de educatrice ou se perpetuent mieux que partout ailleurs les grandes 
idees de famille, religion et patrie. 

M. Albert Rioux, president de LUnion cathol’que des Cultiva¬ 
teurs, a fait un parallele entre Lagriculture familiale et Lagriculture 
speculative qui est de nature a interesser nos cultivateurs de LOuest. 
Nous en donnerons succintement une analyse. La premiere par tie 
de sa conference est une solide these en faveur de la polyculture ou 
plus communement de Lagriculture familiale, doctrine que nous 
avoiis toujours prechee. 

D’apres le distingue* conferencier, Lagriculture familiale repre¬ 
sented un type d’exploitation dont Letendue correspond a ce qu’une 
famille normale peut cultiver. Cette etendue est reglee par ies be¬ 
soms et les possibility's de travail d’une famille rurale; tandis que 
Lagriculture speculative applique a Lentreprise agricole les methodes 
industrielles uniquement pour faire rapporter au maximum des capi- 
taux apportes de Lexterieur. Cette forme d’agrieulture n’a qu’un but: 
le rendement financier de Lentreprise. 

‘MCntre le.9 deux, dit Romicr, existe nne difference sociale et une 
difference economique. Difference sociale: pour Lagriculture fami¬ 
liale, Lessentiel 
tandis que pour 

apporte de Lext ... 

culture familiale, pour parer les risques particuliers et satisfaire les 
besoins varies de la famille, incline cl’instinct a la polyculture, e’est- 
a-dire a une production multiple dont les rendements, suivant la for¬ 
tune des saisons, s’equilibrent et se compensent, alors qu’au contraire, 
Lagriculture speculative va droit a la monoculture, a la production 
d’un seul produit gn quantite massive, qui, seule, permet d’abaisser 
les prix de revient et cle realiser de •;/os benefices quand le marche s’y 
prete.” 

L’agriculture speculative a caique ses methodes de production j 
et de vente sur le plan des grandes industries standardisees, elle est 
entree de plein pied dans “le systeme economique moderne caraete- 
rise par la division du travail, la production d’une marchandise en 
vue de la vente, la concurrence entre producteurs, la domination du 
capital,” comme Lexplique Auge-Laribe. 

L’agriculture speculative, c’est la grande industr’e conduits,par 
des soeietes en vue de la vente. Elle comprend de vastes 
etendues de terrains, un outillage tres puissant qui abaisse le cout 
de revient et une main-d’oeuvre assez considerable tout a fait specia- 
lisee. Ainsi, elle est on etat do faire face a la concurrence; en certains 
endroits, elle reussit, apres avoir ecrase Lagriculture familiale, a se 
croer un monopole et. controler un fort joli capital. 

Ce mode de culture a ete ten to en France, en Angleterre, en Rus- 
sie, etc: . . Partout elle a about-i a un fiasco. Depuis la guerre, de¬ 
clare M. Rioux, une douzaine de grandes eompagnies agraires ont fait 
faillite. En Angleterre, le gouvernement a passe une loi pour favo- 
risor le lotissement des grandes proprietes banqueroutieres en exploi¬ 
tations familiales. Le plan quinquennah qui a applique la methode 
speculative dans toute sa rigueur. a conduit le penple a la famine et a 
un pauperisme ineoncevalde. Aux EtatsM T n : s, les exploitations spe- 
culatives sont dim rendement inferieur aux exploitations familiales 
en proportion des capitaux. 

Ce qui faisait dire a Lucien Romier: “Pour echouer, Lagriculture 
n’a qu’a cesser d’etre familiale pour se faire speculative.” 

La methode d’exploitation fainilbde restera touiours le vrni fee- 
teur d’une stable prosperity La Belgique, la ITollande. le Dane- 
mark et les autres pays, ou Lon encourage la culture familiale, en sont 
une preuve irrefutable. Les alees de la temperature — que regie la 
Providence —: empeeheront un moment ou 1 autre la pnrfaite reus 
site des combinaisons de la grande industrialisation agricole et les 
ouvriers prefereront toujours les centres urbains ou les attraiis sont 
plus forts et les salaires plus reguliers. 

Envers et contre toutes les enquetes, comment nos ferimers ^le 
1’Ouest oseraient-ils s’embarquer dans une politique d’industrinlisa- 
tion a outrance sous la gerence exclusive de LEtat, comme le prechent 
les novateurs. 

Qu’ils reviennent a l’aaTiculture familiale. La est le saint. N’est- 
ce pas pour avoir voulu imiter d’un pen trop pres le mode de culture 
speculative que plusieurs ont subi de dura echecs. La culture inten¬ 
sive d’une ccreale uniquement pour la vente est un jeu de liasnrd, 
lorsqu’elle depend d’abord et principalement du canriee de l’intem 
perie dcS saisons. Si elle peut realiser, une annee, deux a ns de gros 
benefices nvec relativement benucoup moiris de travail que la polycul¬ 
ture, a la longue les revenus de cette derniere l’emportent, 

Cultiver moins grand et mieux cultiver vaut mieux que cultiver 
grand et imparfaitement. Les rendements sont plus assures et les 
taxes moins elevees. L’exploitation fam-iliale requiert un effort con- 
tinu d’un bout a Lautre de l’annee, mais le succes est a ce prix. On 
a pour son travail. L’argent acquis sans peine et a trop fortes doses 
est vite depense. Nous n’avons pas besoin d’aller bien loin pour en 
trouv^r la preuve. 

Si notre race veut survivre, elle doit rester terrienne. “Partout 
ou Lclement frangais s’est implante dans le monde, dit Gabriel Hano- 
taux. au Canada, a la Louisiane, il a subsists par Lagriculture, il a 
recule ou disparu avec elle.” Et nous ajoutons: il subsistera en au- 
tant qu’il s’adonnera a la culture familiale. Joseph VALOIS , o.m.i. 
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TOURNEE DE KING 


EN ALBERTA 
Lethbridge 


Le parti liberal du Canada est 
aujourd’hui en faveur d’un accord 
reciproque avec les Etats-Unis, a 
! declare I’hon. Mackenzie King, chef 
! liberal du Canada, et nous avons 
|l’intention de lancer M. Bennett 
| dans le mouvement. Le pa'rti libe- 
! ral n’a pas a tergiverser sur la ques¬ 
tion de reciprocity. Son attitude 
est la meme qu’en 1911. Le fait 
que le premier ministre est main te¬ 
nant en iaveur de la reciprocity 
avec les Elats-Unis marque un 
grand changement dans I’a'ditude 
prise par le parti conservateur en 
1911, annee ou Laurier fut battu sur 
la question de reciprocity. M. King 
ajoute que le. premier ministre n’a 
pas pris l’initiative au moyen de 
negociations avec les Etats-Unis en 
lu 1 matiere mais qu il a attendu que 
le president Roosevelt fit connaitre 
son desir de discuter le projet. 

Dans son discours, le chef libe¬ 
ral fit une breve revue de l’attitude 
du parti au sujet du chomage, du 
controle des trusts et des combines, 
de l’etablissement d une banque 
centrale, etc. Pour resoudre le pre¬ 
mier probleme, il propose line gran¬ 
de commission e t un systeme d’a-:- 
surance contre le chomage. 

Welaskiwin 

Dans un discours a Welaskiwin, 


le chef liberal Mackenzie King a 
afiirme que la politique du gouver¬ 
nement Bennett a fait perdre des 
marches an Canada. Il a (lit que M. 

Bennett a gagne la derniere elec¬ 
tion generate a coups de promesses. 

11 a ajoute que, si considerables 
qu’elles aient ete, les promesses de 'meurs promenent leur desoeuvre- 
M. Bennett paraissent insignifiantes ; ment et leur misere a travers les 
a cote de celles dc la “Common- j rues de nos villes et que nos culti- 


(( Charite bien 

ordonnee... ,f 

La semaine derniere, nous fai- 
sions remarquer, a la suite de plu¬ 
sieurs autres iournaux, que ce serait 
folie de recommencer la politique 
de faire venir au Canada des im¬ 
migrants de l’Anglelerre, alors que 
des miriiers et (les milliers de cho- 


wealtli Co-operativfe Federation”. ; vateurs peuvent a peine joindre les 
i.n eonc o i-D u.t Ulciix bouts en raison de la baisse 

des prix sur un marebe a ce qu’il 
appert deja par trop encombre. 

A ce sujet, un journal de langue 
anglaise, 1 ’“Evening Journal ”, l’uri 
des principaux d’Ottawa, repond 
sans mettre des gants blancs a M. 
Price, membre du cabinet ontarien 
qui declarait recemment qu’il y 
Il a affirme que les liberaux ont avail place au Canada pour 10 mil- 


En un sens, a-l-il dit, on peut re- 
procher a M. Bennett les promes¬ 
ses de la C. C. F., parce que le pre¬ 
mier ministre a montre qu’on peut 
se faire elire au moyen de promes¬ 
ses. 

M. ICing a declare qu’il esl possi¬ 
ble de fa'ire au Canada ce que M. 
Roosevelt fait aux Etats-Unis. 


adresse des reproches a M. Ben¬ 
nett lorsqu’il ont pense qu’ils de- 
vaient le faire, mais qu’ils ne lui 
out pas suscile d’obstacles. 

EN SASKATCHEWAN 

Assinibome 

Les gens de cette partie de la 
Saskatchewan ou la seeberesse et 
les sa'uterelles ont fait payer un 
lourd tri.but aux cultivateurs, s‘e- 
taient reunis en grand nombre pour 
entendre le chef liberal dans le 
pays. Il y avail environ 2.000 
pnrsonnes. M. King pronon^ait 

son premier discours sur son che- j 

(Suite a la page 2) 


La France et le ifroment 

canadien 


M, 


Henry, ministre de France an Canada, fait certaines decla¬ 
rations au sujet du commerce canadien en France 


lions de citoyens de plus. 

Nous esperons que M. Price, qui 
est pn Jiomme de bon sens, n a pas 
dit cela. Car e'est la sorte de dis¬ 
cours enfantins et flamboyants que 
nous anions Vhabitude «.de .faire 
avant el apres la guerre; la sorte 
de discours dont le Hansard est 
plein et qui de temps a autre se 
giissaient dans les declarations an¬ 
nuo'ies de nos grands banquiers et 
de nos chefs de compagnie de trans¬ 
port, dans les jours aux roses cou- 
/tins d’autrefois. 

Avoir confiance en son pays et 
! former pour lui de hautes es per an- 
ces, c’est une bonne chose, une cho¬ 
se legitime . Mais la confiance et 
Voptimisme , comme une .quantite 
d autres chose s, doiveiit aidant que 
possible etre mainteziiis dans .les 
bonus du reel; et pour quiconqlie 
a le s ens des realites, purler da Ca¬ 
nada comme absOrbant .dix .mil¬ 
lions \de jioiweaux .co]jiis, soil 
main tenant, soil d’ici douze ou 
quinze ans, n’a pas le sens commuii. 

Il est facile de faire entrer de 
nouvehes gens” et de hur faire par- 
layer avec nous le fardean de nos 


S. S. Pie XI benit la Semaine 
Sociale de Rimouski 

Lettre de Son Eminence le Cardinal Pacelli 


OTTA WA. — M. Charles Arsene EMBARRAS MONETAIRES ' fi nis (jineranx. Le malheuv (Ians 
Henry, ministre de Fra'nce au Cana- ( Le lninistre croit que les taux du ' lo,,tes ces / ' ,Vo/res ’ , c ’ est 9 "*, les 
da, qui revient de ses vacaOces ou- change empechent la France d’aug- ne l>l * mlroI,t icl <?"f de lcur 

Ire-mer, entrevoit peu de perspecti- i 1;enIer s0n vollime de commerce & .\propre voloat e . et que. .w/s men. 
ves que la France etende ses achats ' vpp lo P.nnndfl Hi on .pc 1o„v j d ' UIU> Ulih '* t a l' 0H ( l llC Ce SOlt > 

I si on les amene ici d'apres un plan 
1 pate mat 1st e et qui les trait e- en en- 
fants gives (paternalistic, molly¬ 
coddling scheme), leur presence ici 
ne nous aidera pas beaucoup en 
matiere de parlays d’un .fardeau 

A’ictnee cqjnuiam prenuir 1 

^ ' ' toute la 1 quotite du poisson cana 


RIMOUSKI. — Au nom de S. S. 
Pie XI, le cardinal Pacelli, secre¬ 
taire d Etat, vient d’adresser a'u 
president des Se'mainues sociales 
du Canada, la lettre suivante dont 
lecture a ete don nee a la premiere 
seance publique de la Semaine so¬ 
ciale de Rimouski. 

Del Vaticano, le 21 juillet. 

Au R. P. Archambault, S.J., 
president des Sema'ines sociales 
du Canada, Montreal, Que, 

Tres Reverend Pere, 

Pleureuse de constater la perseve¬ 
rance methodique avec laquelle les 
Semaines sociales du Canada tien- 
nent chaque annee leurs sessions, 
c’est de tout coeur que Sa Saintete 
vous felicite d avoir voulu envisa- 
ger cette a'nnee .par le probleme du 
“retour a la terre” un des aspects 
les plus interessants de votre eco¬ 
nomic nationale. 

Il est en efifet de toute utility que 
des problemes si importants soient 
etudies du point de vue superieur 
de la doctrine catholique, puisque 
les avantages econoiniqu^s de leurs 
solutions en seront d’autarit mieux 
garantis qu’ils vont etre ainsi pre- 
senles dans leur dependance a re¬ 
gard de la loi morale et par con¬ 
sequent a l’egard de l’enseignement 
de l’Eglise. 

Mais votre dessein va au dela. 
Pour les populations catholiques de 
votre immense pays il ne s’agit pas 
seulement de regler et, au besoin, 


de redresser, suivant la lettre et 
l’esprit de l’Evangile, les relations 
concernant les individus, les fa¬ 
milies, les membres d une meme 
profession, etc.; mais surtout de 
voir sous les yeux de vos compa- 
triotes quelles initiatives il y aurait 
a prendre afin que, de proche en 
proche, sur cette terre naturelle- 
ment et surnaturellement benie, le 
Christ, Sauveur des homines et des 
peoples, puisse plus aisement eten- 
dre pour le bien de tous dans votre 
Canada le regne de Son divin Coeur. 

C’est ainsi que, sans nuire a la 
rigueur de vos methodes scientifi- 
ques, l’esprit d’apostolat animera 
tous ceux <iui participeront a cette 
luiriiere divine ne manqueront pas 
de vous aider. Vous en a'vez pour 
garant Te patronage des represen- 
tanls autorises de la Sainte Hierar¬ 
chic; et surtout les voeux et les 
pri( res de Sa Saintete qui prend un 
si vif interet a toute votre organi¬ 
sation et envoie si volontiers a tous 
ceux qui participeront a cette Se¬ 
maine sociale en quality d’orateurs, 
de professeurs, d’anditeurs, une tou- 
te specia'le et toute bienveillante Be¬ 
nediction Apostolique. 

Avec mes voeux personnels pour 
le plein sueecs de votre semaine so- 
(ir*le, ie suis heureux, moil tres Rev. 
Pere, de vous exprimer les senti¬ 
ments d • men entier devouement en 
Notre-Seigneur. 

E Card. PACELLI. 


Le monde a vol d oiseau 


i vec le Canada, bien que ces laux 
de ble canadien. Le ministre de agissent a l’avantage du Ca'nada et 
Piaixce est egalement d avis que le puis^ent augmenter les exportations 
Iraite commercial franco-canadien ] canadiennes dans i’ anci cnnc mere- 
recemment proclamc est en quelque patrie . La mon naie fran C aise est 
soi te annule par la dispj ite dans D prime dans le Dominion. 

le change entre la monnaie des deux T _ , . 

La France cependant prendra 


M. Bennett s’embarquera 
le 26 aout 

FONDUES. — Apres un sejour de 
deux mois en Angleterre, au cours 
diiquel il representa le Canada a 
la conference economique mondia¬ 
le, le premier ministre R. B. Ben¬ 
nett s’embarquera pour ie Canada 
le 26 aout sur l’Empress of Britain. 
M. Bennett est revenu ici lundi de 
IL'rrogate, ou il etait en vacance 
depuis la fin de la conference. 


“La France importe tres peu de 
froment, dit M. Henry, et elle peut, 
de fait, suffice a ses propres be¬ 
soins. Quand vous lisez des rap¬ 
ports a l’effet que le gouvernement 
insiste pour que Jes boulangers de 
France emploient 98 ou 99 pour 
cent dc ble frangais, vous ne devez 
pas assumer que c’est une attaque 
contre le ble ca'nadien, car, comme 
question de fait, la variety exportee 
par le Canada n est pas le meme 
genre de ble dont on se sert pour 
laire le pain francais. 


dien en boites dont dispose le trai- 
te franco-canadien. Le Canada a 
pen de chances d’augmenter ses ex¬ 
portations de hois en France, ajou¬ 
te M. Henry. La Republique se 
suffit sous ce rapport. Quant a la 
pulpe, la France l’importe des pays 
de la 1 Baltique. 

L’Europe est tres de^ue des re- 
sultais de la conference economi- 
que mondiale, surtout apres avoir 
entretenu de grands espoirs sur les 
directives que le emigres devait 
donner au monde pour resoudre 


quelconque. L’ experience des 

qnelques annees pussies devrait 
nous avoir enseigne cela. 

It n’g a qiiuiic fagon de decider 
les colons it venir ail Canada. L a 
bonne sorte de colons. Celle fa$on, j 


c’est de faire du Canada un .pays 
oil le colon ordinaire et indnstri- 
eux a une chance de prosperer par 
sa propre indnslrie. Tout autre 
plan, oil quoi que ce soil qui parti- 
cipe dc la nature de qiielqiies-uns 
des plans que nous avons essayist 
dans les dernieres annees, est de la 
folie toute pure. 

L’histoire des mouvements de 


, C ] problemes. L’attitude des j population a travel s toute la vie 
“La France produit et emploie le LMats-.Unis, en s’opposant a la sta- j du monde est I’histoire des penple s 
ble mou, tandis que vous exportez , bilisation des monnaies avait con- » Se dirigeant vers des pays oil il y 
le ble dur. La petite quantity dejD'ibue considerabUment aux resul- j avait de Vouvrage et des gages et 
ble dur que la France importe du j tats nuts des a'ssises mondiales de 
Cana'Ja entre dans la preparation j Londres, croit M. Henry, 
de necessites telles que le macaroni, | Le chomage en France n’est pas 
le spaghetti et autres produits du anormal. M. Henry porte a 300,- 
genre pour fins d’exportation”, dit i 000 le nombre des sans-travail dans 


M. Henry. 


une nation de 40,000,000 ames. 


L’approbation de 

la banque centrale 

Par Ie comite bancaire de la Saskatchewan 


RE GIN A. — L' e t a‘b 1 i s s e m e n t d ’ u n e 
banque centrale devant etre con- 
trolee et dirigee par un bureau de 
gouverneurs ci une commission de 
directeurs nominee par le gouver¬ 
nement federal, avec toute sauve- 
garde possible contre l’ingerence 
politique, est recommande dans un 
rapport soumis an gouvernement 
par le comite bancaire de la' Saskat¬ 
chewan. 

Le comite a ete nomme pour fai¬ 
re enquete sur les systeme actuels 
des banques et du cours monetaire 
au Canada, afin de faire rapport 
sur les changements possibles pou- 


va'nt etre accomplis dans la loi des 
banques canadiennes. Peter Mc- 
Cara, de Regina, a ete nomme pre¬ 
sident, et les autres membres etaient 
des representants de Lagriculture et 
de l’industrie, Le comite estime 
qu’une autorite centrale en vue de 
controler le volume du credit en 
tout temps est une necessity impe¬ 
rative. 

En meme temps, le comite a fait 
rapport qu’il ne se trouve rien da'ns 
les temoignages rendus pour justi- 
fier la conclusion suivante: “Notre 
systeme bancaire est essentielle- 
ment mauvais en principe.” 


de la liberie, el line ..chance .de 
mieux-etre. . Si nous reussissons 
it faire du Canada nil pays de ce 
genre, nous liaurons pas besoin 
alors de nous faire de tracas it pro- 
pos des colons. lls viendront. 
Dans Vintervalle, esperons que les 
discours re cents d propos d’immi¬ 
gration ne sont pas Vamorce de 
quel que nouveau plan pour nous 
amener ici plus d'immigrants; un 
plan qui, dans un temps oil nous 
avons de la misere pour trOliver de 
Vouvrage et de la nouyriture pour 
la population que nous avons rend 
presque le son de la folie pure. 

C est la le langage du bon sens. 
Cbarite bien ordonnee commence 
par soi-meme. Donnons du tra¬ 
vail et du pain aux membres de 
notre famille canadienne, a'vant de 
nous porter au secours de la famil¬ 
le du voisin. — J. V. 


Il veut un nouveau record 

MINNEAPOLIS. — Frank Hawks, 
l’as de Pair des Etats-Unis, veut eta- 
blir un nouveau record samedi pro¬ 
chain. Il essaiera 1 de voler sans ar¬ 
ret de Vancouver a Quebec. 


Forbes fait l’eloge de Bennett 

TORONTO. — Le premier minis- 
Ire de la Nouvelle-Zelande, le Tres 
bon. George William Forbes, a fa'it 
1 eloge du premier ministre du Ca¬ 
nada. “M.' Bennett m’a beaucoup ai¬ 
de aux conferences economi-ques, 
declara-t-il lors d’une reception a 
1’botel de ville. Aux deux confe¬ 
rences imperiale ct mondiale, nous 
le considerions comme notre cham¬ 
pion”, a'Jouta-t-il. 


Broadcasting Corporation, dabs le 
rapport de ses activites au service 
de la Commission Canadienne de 
la Radiodiffusion. M. Murray, a 
Tinvita'Ton du premer ministre 
Bennett avait bien voulu venir 
d’Angletcrre, preter son concours 
a l’organisation de la Commission 
Canadienne. 


L’Autriche veut une 
approbation 

PARIS. — Le gouvernement au- 
trichien desire obtenir 1 approba¬ 
tion de l’Angleterre, de la France 
et de rita'iie poiir augmenter tem- 
porairement sa force mililaire. D’a- 
pres Je traite do St-Germain, PAu- 
triche a droit a une armee de 30,- 
000. Ce petit pays de l’Europe cen- 
trale voudrait grossir son armee de 
8,000 du moins temporairement 
afin de se proleger contre les acti- 
vites des nazis. 


L^nquete sur les banques 

La Commission Royale chargee 
d’etudier notre systeme bancaire a 
deja entendu les rapports des pro¬ 
vinces de la Colombie-Anglaise et 
de l’Alberta. Les fermiers de cette 
derniere se plaignent que les taux 
d’interet sont trop eleves sur les 
prets avances par les banques, its 
critiquent le fait qu’elles pretent a 
deux taux dififerents pour clients 
differents et ne pretent pas assez au 
temps des battages. Les represen- 
ta'.its des banques retorquent qu’el¬ 
les pretent en autant qu’il y a des 
garanties et que les banques ne 
sont pas des institutions de prets. 


Un facteur cTidee nationale 


OTTAWA. — “Il y a une erreur 
courante que la division du Canada 
entre les populations de langue 
francaise et celle de langue anglai¬ 
se rendrait la radio indesirable, si- 
non impossible. C’est plutot le 
contraire qui est vrai. Une radio- 
phonie nationa'Ie bien dirigee au 
Canada non seulement beneficie- 
rait du materiel varie qu’on pour- 
rait trouver dans les differentes 
parties du pays, mais encore of- 
frirait de nouveaiix moyens de fai¬ 
re disparaitre les prejuges et de 
renforcir l’idee na , tionale/ , 

C’est la une des declarations de 
M. Gladstone Murray, du British 


DERNIERE 1 HEURE 


Les elections 

de la 

Nouvelle-Ecosse 


On concede la victoire aux li¬ 
beraux — Sur 30 sieges, les 
liberaux en prennent 21 


HALIFAX. — Les resultats de Se¬ 
lection provincial de la Nouvelle- 
Ecosse, bien qu’incomplets, indL 
quenl une victoire decisive pour le 
parti liberal. Sur les retours des 
scrutins de: 30 circonscriptions, 
Ks liberaux ont obtenu vingt et un 
sieges. 

Cinq ministre? defaits 

Les rriinistres suivants ont ete de- 
faits: Hon. Obed P. Goucher, minis¬ 
tre de Pagriculture; hon. John Doull 
procureur, bon. F. Fred Fraser, se- 
cretaire-tresorier; hon. Dr J.-H 
Murphy, ministre de la Sa'nte et bon. 
Albert Parsons, ministre sans-por- 
tefeuille. 

Angus L. MacDonald, 43 ans, d’ln- 
verness, sera le leader,du nouveau 
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La Tournee.... 


Suite de l(: premiere page 

min de retour de sa tournee dans la 
province. 

L’Assiniboine est dans la circons- 
cription federale de Willow Bunch 
et a pour represenlant a'ux Com¬ 
munes le Dr T. F. Donnelly. Celui- 
ci a presente ses sympathies a 1 au- 
ditoire a cause d’une nouvelle re- 
colte manquee. “Nous avons eu la 
secheresse, les sauterelles, la pyrale, 
mais le pire de tons nos inaiix, c’est 
un gouvernement conservateur.” 11 
ne croit pas que le parti liberal 
puisse ga'rantir de bonnes recoltes 
au peuple, mais qu’il est en mesure 
d’dtablir des conditions assurant 
un debouche aux cultivateurs pour 
leurs produits. 

Les hauts tarifs 

Le chef liberal a accuse le gou- 
vernement Bennett d’avoir paralyse 
le commerce par sa politique de 
hauls tariffs, dans un discours ici. 
Touchant a la fin de sa tournee 
oratoire dans l’Ouest. il a declare 
que si M. Bennett etait aussi ferre 
en savoir economique pratique qu’il 
Test en loi il n’aurait pas cominis 
la faute de hausser les droits doua- 
niers. “Jexprimera'i une opinion, 
dit-il, qui sera vraisemblablement 
acceptee par la majority des con- 
servateurs en pretendant que M. 
Bennett est ally trop loin dans ses 
relevements taridaires.” 

M. King a joule quit devenait ne- 
cessaire pour lui de blamer pour de 
bon la 1 politique de son adversaire. 
La haute protection mise en oeu¬ 
vre par le gouvernement actuel, dit- 
il, a etouffe le commerce. La po- 
litique liberate est tout a l’oppose. 
Il fait tout ce qu’il pent pour abais- 
ser les tariffs afin que les roues 
d’engrenage du commerce se remet- 
tent a fonctionner et que finisse 
ainsi la presente depression. 

11 faudrait, affirma'-t-il, fa ire par- 
venir des resolutions a M. Bennett 
pour le prier de redid re le tarif. On 
-ne devrait pas attendre davantage 
pour tenter de persuader le gouver¬ 
nement d’agir dans ce sens. Tous 
les moyen s a la disposition du pu¬ 
blic devraient etre employes a cet- 
te fin. 

Une assurance 

Le chef liberal dans son discours, 
s’est declare en fa'veur d’un syste- 
me d’assurance pour les cultiva¬ 
teurs afin de les proteger contre des 
calamitcs comme la secheresse, la 
grele, les insectes, la rouille, etc. Il 
croit que les individus et les grou- 
pements devraient cooperer avec 
l’Etat pour instituer une pareille 
assurance. Il ne promet pas que 
cela pourra'it se faire gratuiternent, 
mais les bonnes annees, dit-il, 
pourraient pourvoir pour les mau- 
vaises. Et le gouvernement fede¬ 
ral devrait faire sa part. 

Il a aussi declare que ses pre¬ 
miers gestes s’il reprend le pou¬ 
voir, seront de creer une commis¬ 
sion d’enquete economique pour 
etablir 1‘existence des combines et 
une commission nationale pour re- 
soudre le problerne du chomage. 

Les combines, a' explique l’ora- 
teur, fonctionnent en defiant l’or- 
dre public et l’on pourrait ifaire 
beaucoup a l’encontre en projetant 
sur elles la lumiere de la publicity. 

“Si nous avions affaire a regler 
le chomage, nous ne procederions 
pas d’une facon hasardeuse comme 
presentement. Nous etablir ions 
une commission nationale qui se 
servira'it du concours de societes 
comme la Croix Houge et l’Armee 
du Salut.” 

La C. C. F._ 

‘Ce que recherche la C. C. F., c’est 
de detruire la propriety privee pour 
lui substituer la propriete d’Etat 
dans tous les genres d’affaires. La 
confiscation vent dire la guerre ci¬ 
vile . Il pent y avoir des gens au 
pays qui la desirent. Si cela est, 
ils sont insenses. Ceux qui de- 
clanchent les revolutions finissent 
eux-memes ordina'irement par se 
faire tranclier la tete.” La C. C. F. 
ne pourrait tout acquerir par voie 
d’achat, a continue M. King. L’Etat 
en a ddtja trop sur le dos. Il est 
surcharge d’impots. Comment 
pourrait-on acheter toute la pro¬ 
priete privee? Le programme de 
la C. C. F. est irrea'lisable. 

Estevan 

M. King a parle ici devant l’un 
des auditoires les plus nombreux 
qu’il ait rencontres au cours de sa 
tournee dans rOuest. Cette place 
est a moins de 20 milles de la fron- 
tiere internationale. Les gens 
etaient venus de 50 milles a la' ron- 
de. L’assemblee eu lieu a l’Arena 
et groupait 3,000 personnes. 

M. King a declare vouloir parler 
hon pas tant comme chef d’un par- 


j ti que comme un Canadien a des 
| compatriotes. “La prosperity du 
pays, a-t-il dit, repose sur l’agricul- 
ture, il n’ignore pas que la 1 popula¬ 
tion du sud de la Saskatchewan su- 
bit des conditions diffidles et il l’a 
| lelicitee pour la vaillance et l’op- 
! timisme qui la caracterisent. “Dans 
cette periode temporaire de depres¬ 
sion, s’est-il eerie, vous gardez done 
quelque chose de definitif et de 
beau. ’ 1! est vray a-t-il ■a'Joute, 

que des homines battaient deja le 
pave de leurs semelles lorsque M. 
Bennett a pris le pouvoir, mais de¬ 
pute lors leur nombre a augmente 
a un point ou je le crois plus eleve 
que jamais.’’ 

Le peuple a prefere les promes¬ 
ses de M. Bennett a la politique du 
parti libera'l et ga ete une faillite. 
M. Bennett a hausse les tarifs non 
l seulement contre les pays etrangers 
I mais contre la Grande-Bretagne el- 
| le-meme. 

Confiscation signifie guerre 
civile 

i M. Mackenzie King a declare que 
i la confiscation de la propriety pri- 
I vee par la Co-Opera'tive Common¬ 
wealth Federation signifierait la 
I guerre civile. Il passait en revue 
j le programme de la C. C. F. quant 
I a son projet de s’emparer de la pro- 
| priete particuliere et de l’adminis- 
i trer el le-meme. 

! D’un autre cote, si la C. C. F. se 
Iproposait d’a'cquerir par achat la 
]propriety industrielle, les organisa- 
j lions de transport, les institutions 
, financieres et autres, au moyen 
I d’argent emis a cet effet, la valeur 
| de la monnaie serait grandement 
| diminuee. Un tel projet serait ir- 
j realisable. 

Citant un journal de l’Est. M 
I King note la declaration recente de 
I Mile Agnes MacPhail, a savoir que 


A Preeceville 

A cet endroit, M. King a parle a 
peu pres dans les memes tenues 
qu’a Felly. M. J. A. McMillan, can¬ 
didal liberal dans Mackenzie, a 1 ou- 
vert la serie des discours. “Je serai 
entierement satislait, a-t-il dit, si 
le juge Stubbs obtient dans le cum- 
te le meme nombre de votes qu’il a 
eus en 1921 dans le comte de Mar¬ 
quette. It a recu alors environ 4 
pour cent du scrutin.” 

Le plus important 

Il y aura bientot trois elections 
pa'rtielles, a dit M. King. Si, dans 
ces trois comtes, les gens font sa¬ 
voir clairement au gouvernement 
ce qu’ils pensent, il y aura peut- 
etre un appel general au peuple ou 
une modification de la politique 
actuellement en viguepr. Ainsi, 
le comte de Mackenzie a line occa¬ 
sion de se fa'ire le porte-parole de 
tout le pays. 

M. King a parle de l’ex-juge 


ou se discutent les problemcs eco- 
nomiques du liionde. Les reunions 
de la lieuvaine” out dure du 9 au 
17 juillet, se succedant du matin au 
soir, presidees par des personnali- 
tes influentes, tels: lord Irwin, ex- 
vice-roi des Indes, ministres de 
l’Education, fils de lord Halifax 
un des promoteurs des Conversa¬ 
tions de Malines); le juge-Iord Sles- 
ser, l’amiral II. Oliver, lord Lloyd... 
Le temoin que ces reunions ou les 
assistants ecoutent I’une on l’autre 
dissertation sur les debuts du mou- 
vement ou sur Futility des ceremo¬ 
nies du culte et qui constate a'vec 
quel respect les hymnes sont chan- 
tees, ne peut se defendre de faire 
un rapprochement. 11 lui semble 
revivre telle scene des Evangiles: 
‘Et Jesus voyant fees foules eut pi- 
tie d’elles’’. “Voici trois jours 
qu’elles me suivent; beaucoup sont 
vtnus de loin... ils sont comme les 
brebis sans leur pasteur...” 

Le dimanche 9 juillet, ils s’etaient 
reunis pour une ceremonie en plein 
air dans Fimmense stadium de 
White City. ‘Mis esperaient, note 


une inesse solennelle en plein air. 
Nous soinmes loin des temps oil 
celebrer les saints mysteres pou- 
vait constituer un crime capital! 
Les clergymen en ifonction avaient 
revetu les ornements sacerdotaux 
catholiques, une usurpation qu’il 
n’est au pouvoir de personne d’em- 
peclier; les lois interdisent ces in¬ 
novations dans les eglises protes- 
tantes, mais elles restent, le plus 
souvent, lettre morte. Les organi- 
sateurs out pousse limitation du 
culte catholique jusqu’a faire exe- 
cuter les chants liturgiques en mu- 
si que gregorienne. N. 


une grande etendue, au commence¬ 
ment du mois, mais qu’on n’en con- 
naitra jamais le nombre total. 


(Stubbs comme dun ami qu il avail , ... .. .. 

p ., A , , ‘ r , . non sans mahgnite un quotidien 

fait monter sur le banc. M. Stubbs ; lliUX , ” ,. x . 

a des griefs et il vent les faire va- j 

loir en sollicitant les suffrages po- ! 


etre 70,000, la plus nombreuse as- 

semblee anglica'ne jamais vue...., 

mais d’apres les chiffres officiels, 

, . j ...... , ils n’etaient que 17,000....” 17,000 

importe le plus dans cette election > . J ,, . . 

, . moms les curieux sympathiques et 

pa'rtielle. Le peuple a aussi ses . . *. ' . 

1 1 - jnous voici peu au dela de 12,000 

convertis que l’Eglise catholique re- 

(;oit annuellemeht dans son sein! 

Parmi ces derniers, il en est qui 


pulaires. Mais ce n’est ]>as ce qui 


aussi 

griefs. Il veut savoir ce qu’il a 
viendra de son sort. Tel est l’en- 
jeu de la lutte. 


Les hauts tarifs 

“Si une forte voix s’eleve des 
Prairies pour demander une modi¬ 
fication de la politique en cours, a 
dit l’orateur, le gouvernement pour¬ 
rait 1’ecouter. II croit que tous les 
partis au Canada seraient heureux 
d’a'ppuyer un mouvement destine a 
faire baisser les tarifs et a amelio- 
rer ainsi les conditions generales. I 


vieiinent des rangs des anglo-catho- 
liques, mais il en est qui “sont ve¬ 
nus de loin....” Les eveques catho¬ 
liques sont terms au courant de ma¬ 
nifestations de ce genre; s il ne leur 
est pas possible d’envoyer des de- 
legues a ces reunions qui ne sont 
pa's contradictoires, ils eiiiiOiiTHgent 
la publication d’una litterature ap- 
propriee. Ainsi, dans le manuel 
des congressistes anglo-catholiques 
se trouve inseree une annonce 


DIVERS 

Four provoquer une friction 
avec les Etats-Unis 

TOKIO. Des temoignages au 
sujet d un comolot pour assa-ssiner 
Fambassadeur id le consul des 
Etats - Unis ont ete rendus au 
proces en com* martiale de dix of- 
ficiers de marine, accuses de Fas- 
sassinat du premier ministre Inuaki 
et d autres a'rtes de terreur en mai 
: 1932. Le temoin, le lieutenant Kijo 
Ito, Fun des defendeurs, a declare 
que deux officiers de marine 
avaient songe serieusement au corn- 
plot, afin d’amener une friction 
avec les Etats-Unis et par la une 
revolution nationaliste et milita- 
riste. 


le programme de la C. C. F. ne se Meme si les choses s’amelioraient d’ouvra^es catholiques: Vie du F. 
realisera que dans une longue pe-! dans Punivers, le Canada ne sail- , /, spencer , par U. Youim; Cardinal 
riode de temps. La declaration j i’ait prosperer en s’entourant d’une Manning' par S. Leslie; *L’esprit du 

est honnete, dit le chef liberal, mais miiraille tarifa'ire.” 
n’est pas conforme a ce que pin- j M. King a reproche encore a M. 
sieurs chcifs de l’orga'nisation ont i Bennett de n’avoir pas repondu 


dena exprime. Ils ont en effet dit: 
Elisez-nous et nous accomplirons 
nos projets. 

M. King a accuse le gouvernement 
Bennett de n’avoir pas fait ce qu’il 
aurait du pour alleger le sort des 
cultivateurs. Ceux-ci ont souffert 
dans certaines regions de la seche- 
resse, de la grele et des sauterelles 
et en plus tous ont ete forces de 
payer plus cber pour ce dont ils 
ont besoin, par suite du relevement 
des tarifs, cependa'nt que les mar¬ 
ches manquaient pour l’ecoulement 
de leurs produits. 

“Si 1 Ouest, dit M. King, se soule- 
vait contre les hauls tarifs, il ob- 


avec la promptitude voulue a la 
suggestion du president Boosevelt, 
relativt?rnent a un accord commer¬ 
cial reciprocitaire entre les deux 
pays. Il espere que le premier mi¬ 
nistre se reprendra des son retour 
au pays. Les liberaux ne ma'nque- 
raient pas de lui donner tout leur 
appui pour cela. 

11 a affirme que la C. C. F. avait 
surgi du mecontentement cree par 
l’admiiiistration conservatrice. II 
serait surpris que M. Stubbs n’eiu 
pa's ete en 1921 un de ceux qui au- 
raient combattu les troisiemes par¬ 
tis. Le dangers de tels mouve- 
ments, a-t-il termine, est de ne pas 


tiendrait vite un changement ou i savoir oil ils peuvent nous conduire 
bien il en r.esulterait des elections, a Favenir, si l’on n’y prend garde.” 


Le centenaire du 

mouvement d’Oxford 


(La Croix) 


L’Eglw catholique en Angleterre 
ne s’est Ja'mais desinteressee du 
mouvement d’Oxford qui, en dissi- 
pant les prejuges, lui a ainene de 
nombreux convertis. Mais comment 
serait-il possible que l’Eglise cele- 
bre ce centenaire comme une fete 
catholique? En effet, le mouve¬ 
ment a ete un phenomene purement 
protestant et il l’est reste. Les ini- 
tiateurs, Keble, Newman, Fusey, 
etc., appartenaient tous a la com- 
munaute protestante quand ils de- 
ciderent que leur Eglise reformee 
avait le plus gra'nd besoin d’une 
nouvelle reforme. C’est du reste 
la mentality de tous les fondateurs 
des innombrables sectes protestan- 
tes et ce fut le sujet du fameux ser¬ 
mon preche en 1883 aux juges des 
assises par Keble: “L’apostasie na¬ 
tionale”. 

Il y demontrait que l’Eglise pro¬ 
testante, a laquelle ses auditeurs et 
lui-meme appa'rtenaient, n’etait pas 
fidele a sa mission, ni comme gar- 
dienne de la foi ni comme mode- 
ratrice des moeurs et de la morale 
chretienne. Ce defi lance publique- 
inent, il y a cent ans, fut repris et 
developpe dans une serie de 
“tracts” ecrits par des hommes 
d’une sincerity au-dessus de tout 
soupeon et de grand savoir. Les 
“tractariens” firent ainsi compren- 
dre aux nombreux lecteurs de leurs 
petits tra'ites que l’anglicanisme 
avait repudie des dogmes, des sa- 
crements, des lois morales qui non 
seulement etaient de tradition en 
Angleterre avant la Reforme, mais 
qui avaient ete acceptes et fid^le- 
ment gardes dans le reste du monde. 
“Malheur a celui qui est seul”, dit 
l’Ecriture, et bien des protestants 
sentant leur isolement, se demande- 
rent si les reformateurs n’a'viv^nt 
pas remplace l’Eglise du Christ par 
une institution humaine depourvue 
de toute autorite veritable. Quelques 
esprits privilegies le comprirent, 
mais tous ne purent se decider a 
faire leur soumission; le cardinal 


Newman meme, bien qu’il ne doutfit 
plus que l’Eglise catholique romai- 
ne ne fut l’authentique heritiere des 
graces de la Redemption, resta, pen¬ 
dant sept annees, hesitant, a'vant de 
faire le pas decisif qui ne depen- 
dait pas de son jugement, mais de 
sa volonte. 

Le centenaire du mouvement 
d’Oxford, logiquement, n’est pas 
une fete” anglicane non plus! Le 
13 juillet, une assemblee nombreu¬ 
se OChurch Association) votait une 
notion regrettant profondement que 
plusieurs yveques anglicans aient 
permis officiellement de celebrer le 
soi-disa'nt mouvement d’Oxford”. 
En effet, certains dignitaires pro¬ 
testants estiment qu’il n’y a plus 
moyen de resister au courant an- 
glo-catholique dans leurs propres 
communautes, sans provoquer un 
schisme qui serait le prelude de la 
mine complete de l’anglicanisme. 
Leur attitude est done devenue to- 
lerante: “Piiisque je suis leur chef, 
il faut bien que je les suive...” En 
attendant que les a'nglo catholiques 
rappellent le temps des persecu¬ 
tions de 1875 a 1920, pendant le- 
quel des clergymen furent meme 
jetes en prison comme revoltes con¬ 
tre la religion officielle et l’Etat. 

Le mouvement d’Oxford est sur- 
tout une fete pour les anglo-catho¬ 
liques qui se pretendent les vrais 
heritiers des tractariens, Keble, 
Newman, Pusey et les autres. Ils 
ont organise un congres dont les 
seances ont lieu dans la plus vaste 
salle de Londres: l’Albert Hall, a 
quelques pa's du musee geologique 


Les Frangais repeteront le 
geste de Balbo 

LES TROIS-RIV IE RES. — D’apres 
un projet actuellement a l’etude, une 
escadrille franyaise visiterait le Ca¬ 
nada Fan prochain et viendrait s’af- 
flouer pres du Cap-de-la-Madeleine. 
Cette visite a'urait lieu a l’occasion 
du troisieme ceinenaire de la foil- 
dation de la ville des Trois-Rivieres 
par Laviolette. 

Une requete a ete presentee au 
Conseil du Cap par M. Louis Du¬ 
rand, president du comite tricente- 
naire, demandant de mettre l’aero- 
drome du Cap en excellent etat afin 
(le recevoir une flotille aerienne 
franca'ise. On se mettra iinmedia- 
tement a l’oeuvre. 


Le Pape benit la marine des 
. Etats-Unis 

CITE VATICANE. — Sa Saintete 
Pie IX a belli la marine des Etats- 
Unis, lors d’une audience accorilee 
a 80 cadets. Le Saint-Pere dit aux 
cadets qu’il se rejouissait du fait 
qu’ils vivent en mer, ca'r ils auront 
une plus haute idee de la grandeur 
du Createur et se sentiront plus pres 
de lui. 


cardinal Neivman par C. Ma'rtin- 
dale, jesuite; Passion et mart de Je - 
: iis-CIirist, par Farcheveche Goo- 
dier, S. J., Saint Thomas d y Again, 
par le P. Sertillanges. Cependant, 
outre l’apostolat par la plume, il 
y a un moyen d’ordre spirituel: la 
communion des Saints qui consiste I 
a offrir a'u profit des uns les meri- | 
tes el les intercessions des autres. A I 
toutes les Benedictions, en presen¬ 
ce du Saint Sacrement, se recite 
une priere pour la conversion de 
l’Angleterre, et dans toutes les egli- 
ses comme dans les communautes 
religieuses une adoration d’une 
journee entiere a lieu mensuelle- 
ment a la meme intention. Voila 
sans doute ce qui explique quelque 
peu les progres constants du catho- 
licisme en Grande-Bretagne, comme 
aussi ce qu’il y a de bon dans la ten¬ 
dance d’une partie notable de la 
communaute protestante, a se rap- 
procher de FEglise du Uhrist. 

P. S. — Dimanche 16 juillet, eut 
lieu une autre manifestation pour 
celebrer le fameux “mouvement 
d’Oxford”, dont Newman et tant 
d’autres hommes de bonne foi se 
detacherent pour faire leur soumis¬ 
sion au Vica’ire du Christ. La deu- 
xieme assemblee generate en plein 
air se tint, comme la premiere, 
dans la grande arene de White TTity. 
Autour d’un autel protege par un 
immense dais or et pourpre, se 
grouperent les delegations venues 
des quatre coins de l’Angleterre. Ils 
etaient, d’apres les chiffres offi¬ 
ciels, pres de 50,000; c’est dire 
combien le groupement anglo-ca- 
tholique est devenu puissant au 
sein de l’Eglise a'nglicane qui, dans 
les temps modernes, n’a jamais re- 
ussi a retenir pareille foule. 

Ils se sont ingenies a copier une 
des impressionnantes manifesta¬ 
tions de foi qui ouvrent ou clotu- 
rent les Congres eucharistiques: 


Mussolini et les hauts 

tarifs sur le ble 

ROME v — Mussolini vient de de¬ 
clarer que son gouvernement conti- 
nuera la politique des hauts tarifs 
sur les importations de ble afin de 
proteger le marche du ble domesti- 
que. Le Duce affirme que les im¬ 
portations depute juillet 1932 se 
montent a peine a 330,000 tonnes 
et que toutes n’ont pas ete utilisees. 

50,000 victimes 


XOS POCHARDS 
— Vous devriez cesser de boire; 
Ca vous abrutit completement. 

-— Oh! non, je suis ainsi de nais- 
sance. 


HANG KEOU, province de Hou- 
Pe, Chine centrale. — Les inonda- 
lions du fleuve Jaune, dans le nor^i 
de la Chine, ont cause, dit-on, 50,- 
000 pertes de vie a'u cours des quel¬ 
ques derniers jours. Les autorites 
du chemin de fer Kin-KeoueHang- 
Keou, qui out donne ces chiffres, 
disent qu’un plus grand nombre de 
personnes ont sans doute peri de- 
puis que les digues ont cede, dans 


Russell 

Meat 

Market 


J. E. Painchaud, prop, 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortment complet de 
viandes, legumes, etc.— 
lambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


BELL’S 

LIMITED 

FOURRAGE 
GRAINS DE SEMENCE 

tout ce dont vous avez be¬ 
soin pour l’elevage de 
volailles 

TELEPHONE: 2701 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est tr£s Important. Pour qu’il 
soit correct il faut qu’il soil 
fait par une personne d’expe- 
rience, ayant des instruments 
perfectiomies. Mes 28 ans d’ex- 
perience sont a votre service. 

Je possede un bureau outill6 
comme peu le sont dans l’Ouest 
Je suis en position de vous of¬ 
frir un service qui ne peut §tre 
surpass^ -- Conflez-moi le soin 
de vos yeux. 

F. D. GULP 

OPTOMETRJ STE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


Etabli depuis plus de 18 ans It 
Prince-Albert 

Belgian Dry Cleaners 
& Dyers 

Henri Melis 

“Le nettoyage et !a tein- 
ture economisrnt souvent 
de rarger.t” 

Telephone 2821 

48 — 14eme rue Ouest 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 

NOUS MYRONS 


i 


Monuments 

N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoySes sur 
demande 


Pour vos reparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyes et 
repares 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face de magasin de liqueur 

16 > lOe rue Ouest Telephone 2880 Prince-Albert 


VOUS DESIREZ 

Aller a 

L’UNIVERSITE ? 

Si vous devez aller jL TUniversitS vous ne regretterez pas 
d’avoir fait un cours commercial. Vous pouvez vous servir de 
la stenographic et de la cFavigraphie dans votre travail 6crit, 
et aussi pour vous gagner de l’argent k temps perdu. 

Quand vous aurez termini votre University votre entraine- 
ment pour les affaires vous aidera k avancer plus vite dans 
votre nouvelle carri£re. Si au contraire vous £tes forges de 
discontinuer vos cours universitaires vous avez toujours un moyen 
de gagner votre vie. 

Notre stenographic est frangaise et anglaise 

Concessions sp£ciales et taux r£duits pour les cours d’€t6 
Informations donn6es sur demande. Le term de l’6t6 commence 
le Mardi de Piques. 

SUCCESS BUSINESS COLLEGE 


GEORGE A. JORDAN principal 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


LE PATRIOTE 

de FOuest 

Lit SEUL JOURNAL 1KANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe fk\s Catholiques de langue 
francaise du Nord-Ouest 


Le “Patriote/’ est hi chaque semaine 
par plus do 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4cme Avenue Ouest 
Prince - A i ber t, Sas k a tehe vva n 
'I’Ll L Ml.-* HONE 2964 

A BONN EM ENT 

Un an, Canada . $2.00 

” r ’ Etats-Unis . $2 50 

“ ” Europe . $2.50 


LE NOIIVEL ABBE 

— Je lui ai confesse que j’etais 
tres coquette. 

— Qu’est-ce qu’il vous a donne 
comme penitence? 

— Je dois me regarder dans la 
gla'ce pendant huit jUfers! 

L’ESPRIT DU DOCTEUR 

Un spiritual medecin lermlna 
ainsi line lettre qu’il ecrivit un jour 
a un de ses clients: 

“Je vous assure de mon affection 
qui est, je peux vous le garantir, 
plus profonde que c e 11 e uont vous 
souffrez.” 


Annonces 

Classifiees 

Lo pa lenient dolt tonjonrs ac- 
eo?npagn<rr m cople derannonce; 
sinon die ne sera im^ree. 

Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


J’J3NGAGERAIS couple, fermiers hon- 
netes, travaillants. Prendront (char¬ 
ge) demi section, machines, che- 
vaux, etc. $180.00 par ann£e, fem¬ 
me devra @tre propre. Commence- 
ront novembre. Easier 10 5 Vonda, 
Sask. 25-26. P. 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
notre devise 

Reparations de chaussures d( 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnee aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est 

Princ e-Albert.Sask 

Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tons les 6piclers. Envoyei 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T61. 2838. Prince-Albert, Saak 


Pour une meiileure quality de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vous au 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Riviere Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Fondle en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Laloude & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 

45 a 49 Carr6 Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, mal'adie et 
accident, auto et responsabilitS. 


Terres, fermes et propriet£s 
A VENDRE 


T61. 2344 


Prince-Albert, Sask. 


NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et detail 

Fait de la meiileure farlne 
Demandez le If 

CRISPY CRUST 

Vous Taimerea 

PRINCE ALBERT BAKERY 

T6l6phone 2552 — 15re Avenue O. 
PRINOE-ALBERT SASK. 
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Nord 


La route est belle. Mon ami m’a- 
vait dit: “Fais at ten lion aux cotes”. 
Nous habitons un pags plat. Ail- 
leur s c’est different. Et, j’ai bien 
vu qu’it avait raison. Le moteur 
ronronne. No ijeux courent aux 
lointains. Et c’est ton jours la 
route droite et nue </ue nous aper - 
cevons devant nous. 

Le premier cent milles franchis 
nous nous engagcous dans l’est unite j 
dune riviere oil un passeur est Id, | 
placide et serviable, pret d nous I 
traverser dans son bac sur iautre 
rive. Nous franchissons la riviere | 
Easkatche wan-Sud et filons ton - j 
jours vers le nord. Uosetoivn est la 
premiere etape . Une modeste 

eglise, un liopital sur monte d’une 
croix est tout ce qni attire notre re¬ 
gard. Nous faisons le plein d’es¬ 
sence . Biggar est bientot attend. 
Voila la rnoitie de la distance • fran- 
chie. iLes “Bennett buggies” se 
font plus rares. Les automobiles 
aussi d’aill'eurs. 

f A Vheure crepiisculaire , nous en- 
trons dans le vieux Battle ford. Mon 
Dim, qu’il y a des pouts, par ictl 
C’est la deuxleme etape de notre 
voyage et ceta commence dejd d etre 
pittores que. 

L’autre, la troisieme, sera Mea- 
doiv oil nous com pious aejourner. 
Meadow, c’est Meadow Lake on plus 
exact erne nt Lac des Prairies pour 
lui restituer son ancien nom et | 
comme avaient accoutume de lap- i 
peter les missionnaires oblats, il y j 
a quelque vingt-cinq ans. 

Apres s’etre bien restaur e, nous j 
faisons encore une fois le plein d’es- { 
sence. et en route pour Meadow, but 
de notre promenade. 11 est neuf 
hearts du soir et nous auons encore 
cept treize milles d parcourir. A 
dix heures, nous entrons dans une 
foret de pins qui a une etendue de 
soixante milles. On ne la quitte- 
ra pins jusqu’d destination. II y 
a bien de petites eclaircies de-ci 
de-ia, mais, c’est ton jours la fo¬ 
ret. 

On surprend une famille de che- 
vreuils sur le bord Me la route. En 
facn sen detache et trottine devant 
notre voiture. Nous arretons et il 
vient cuneux et surpris, sans au- 
cune fray ear, examiner les p hares 
de notre auto. Nous devons des¬ 
cend re pour le chasser. 

Nos regards qui ne connaissent 
point d ent raves s luibituent diffi- 
cilcment d ce nouveau paysage. La 
route est bordee de phlox beaux 
comme ceux des jar dins de l e ve¬ 
che. l)es lys sanvages piques cd 
et la agrementent ce rubaii de ver¬ 
dure. Le soir descend tout d fail. 
Cette unit, les chances sout que 
nous nous abrilerons d’lin pan tie 
toile et d’un pan de ciel. Derriere 
le voile des oils rapproclies le pays 
prend un aspect fantastique. Des 
lacs upparaissent encadres par le 
pare-brise. Les collines nous font 
Veffet de montagnes taiulis que la 
moindre petite crique prend Ins¬ 
pect d’une baie. C’esJ une fantas- 
magorie qni change sans cesse. 

Des llevres nombreux croisent la 
voie. (J lie l q ues fois, une gracieuse 
belette est Id assise an bord du che- 
min. Cinq ponceaux franchis d 
toute vitesse nous doiinent lillusion 
de montagnes russcs dans les pares 
d’amneements pour enfants. 

• Le long ruban qu’est la route No 
4 est finie. Et Meadow est an bout, 
terme de notre voyage. 

Le lendemain qui se trouve un 
dimanche, nous allons a la messe 
dans une petite eglise de style nor- 
mand juchee ki-haut sur une colli- 
ne a I’oree d’un bois. Le clocher 
orange cache par quelques touffes 
aarores apparait soudain sur kt 
butte . \La chapelle est remplie d 
craquer. C’est jour de fete. Des 
enfants font leur premiere commu¬ 
nion ... La place est grouillante' de 
jeunesses. Cette nombreuse en- 
fance eveiltee et vigoureuse atteste 
a Vevidence que notre race n’est 
pas prete de s’eteindre ... 

Les petits gargons out l air intel- 
ligents et bien muscles. Quant aux 
petites filles, cites so nt on ne pent 
plus gracieuses sous leur voile 
btanc — les brunetttes surtout » — 
on dirait des mouches tombees dans 
du lait ... Guy GRAVEL 


A travers le monde 


Ouverture de l’Ecole Normale 

.1. T. M. Anderson, ministre de l’e- 
ducation, a an nonce que le ler sep- 
tombre serait la date finale pour 
faire application aux ecoles norma- 
les. Trois classes a Regina seront 
rest rei nt es a deux oil trois sal les, 
puisqu’on a deja pris les autres sal- 
les pour la Commission du Secours 
direct, et pour les ecoles de corres- 
pondance. 

Les eleves seront distribues aux 
trois institutions provinciales de 
Regina, Moose-Jaw et Saskatoon. 


L’impot sur les repas 
en Colombie 


VANCOUVER. — Le gouverne- 
ment de la Colombie britannique a 
noti'fie sa decision d’en appeler du 
jugement du juge J.-A. i ml lay de¬ 
clarant qu’un impot sur les repas 
est un droit d’accise et depasse par 
consequent le pouvoir de TAssem¬ 
bled legislative. La Coin* d’appel 
s’occupera de la question en octo- 
bre probablement. 


Libre echange pour 

developper Churchill 

REGINA. — Le libre echange se¬ 
rait d’nne valeur inunense pour le 
developpement de Churchill com¬ 
me port de mer de l’Ouest, declara' 
M. R. S. Dalgliesh, president de la 
Dalgliesh Steamship Company d’An- 
gleterre, lors de son passage der- 
nierement a Regina. 

De Touvrage aux chomeurs 

OTTAWA. — Dans un discours 
prononce a Ottawa, le ministre fe¬ 
deral du commerce, M. IL II. Ste¬ 
vens, a invite chaque Canadien a 
envisa'ger franchement ses propres 
problemes economiques pour faci- 
1 iter la solution des problemes eco- 
nomiques communs a tons. II a 
demande d’emplover le plus possi- 
ble de sans-travail a des travaux 
domestiques. Il a preconise la 
construction d’habftations saluhres 
a la place des taudis, qui existent 
en nombre plus ou moins conside¬ 
rable dans chaque vilie du pa'ys, a- 
t-il dit. II a declare, a ce dernier 
sujet, qu’il conteste le droit de tou¬ 
cher un loyer a tout proprietaire de 
maisons insalubres, delabrecs. qui 
pourrait construire des habitations 
convenables. La seule substitu¬ 
tion d’habitations saluhres aux tau¬ 
dis, a-t-il a'joute, pourrait tres for- 
tement diminuer le chomage et par 
consequent la misere. La modicite 
des prix permettrait de faire ces 
travaux availtageusement. 

M. Stevens a affirme que jamais 
le nombre des necessiteux secourus 
n’a depasse, an Cana'da, un pen 
plus de 10 jjojLir cent de la popula¬ 
tion et que d’ailleurs le nombre des 
chomeurs diminue. 


par ses exportations d’automobiles 
et de pulpe de hois, n’etant depasse 
que par les Etats-IJnis, la France et 
TAngleterre pour les automobiles et 
par la Suede, la Norvege et la Fin- 
lande pour la pulpe de bois. Il 
occupait la sixieme place dans les 
exportations de bandages en caout¬ 
chouc, venant a pres les Etats-Unis, 
TAngleterre, la France, la Belgique 
et Tllalie. Ces exportations cana¬ 
dien nes forment la rnoitie des ex¬ 
portations globales du Canada. 


Le docteur J. C. Bloodgood, pro- 
fesseur de cliirurgie a TUniversite 
de Baltimore, donnera plusieurs 
cours aux delegues. Il traitera tout 
particulieremcnt la question^ du 
cancer. 


Pas de chomage en Egypte 


Lettre d’un 

sans-filiste 


R. 


Chemises bleues hors la loi 


DUBLIN. Le conseil executif 
de TEtat libre a declare hors la loi 
la ga'rde nationale ‘-‘chemises 
bleues” du general Owan O’Duffy, 
et etabli un tribunal militaire d’a- 
pres la teneur de Tacte de la surete 
p u bl i que. 


La campagne de recouvrement 
et le Canada 

OTTAWA. — Il n’est pas pro¬ 
bable que le gouvernement federal 
suive les traces du gouvernement 
americain. Il n’a pas Tintention, 
en tout cas, de se lancer dans une 
politique de recouvrement econo- 
mique telle que Tent-end M. Roose¬ 
velt et le “brain’s trust” qui le con- 
seille. 

M. Stevens a tenu a fa'ire savoir 
que ni lui ni son ministere n’etait 
associe a cette campagne. II desi- 
rait specifier cependant qu’il ne 
voulait pas exprimer d’opinion sill¬ 
ies merites des efforts de ceux qui 
veulent entreprendre la campagne. 
Il demande aux personnes interes- 
sees de ne pas mentionner son nom 
ou celui de son ministere. 


Reunion de la Commission du 
Cancer 

La Commission du Cancer de la 
(Saskatchewan, sous la presidence 
de l’hon. Munroe, tiendra une con¬ 
ference a Regina pendant quatre 
jours, commengant le 28 a'oiit, en 
meme temps que le congres annuel 
de l’Association medicale de la 
Saskatchewan. 


M. T. Karam d’Alexandria, en vo¬ 
yage d’agrenient au Canada, appre- j 
nait aux journalistes d’Ottawa que 
dans son pays, I’antique Egypte, on 
ne connait pas le probleme du chd- 
mage. Tout pres de 90 pour cent 
de la population s’occupe d’a'gricul- 
ture. C’est un peuple frugal. L’in- 
fluence anglaise en Egypte est en 
voie de transition, depuis son inde- 
pendance apres la grande guerre. 
Le Soudan est devenu co-dominion 
de l’Egypte et de TAngleterre, mais 
les Egyptiens tiennent a conserve!’ 
leur controle dans le premier pays, 
i La Gran de-Bretagne naturellement 
ne voudra' jamais ceder son con¬ 
trole sur le canal de Suez. \1. 
Karam, qui est accompagne de son 
epouse, se propose de fa'ire une ex¬ 
pedition de chasse en Colombie an- 
giaise. 


Redacteur, 

Un court resume du voyage de 
Halifax a Churchill. L(* “Tie XI” 
est enfin en bon port apres 85 jours 
sur la mer. 

De retard en retard, depart sen le¬ 
nient le 12 juillet de Halifax. Arret 
| force a North Sydney, moteur hi ise. 
iTcmpcte dans le Detroit de Bellisle, 

! de meme a Big Island et a 25 ou 20 
! milles de Chesterfield Inlet - teuri- 
bles nuits; 18 juillet, 29 juillet, 10 et 
11 aout- brouillard, froid, vent, va- 


Assassinat de Pristina 

ROME. — Des depeches confir¬ 
mees par la legation albanaise an- 
noncent que Ilassan bey Prislina 1 , 
ancien premier ministre d’Albanie, 
a etc assassine a Salonique. 


I 


Les Jesuites et le 

secret de leur puissance 


Briining dans un monastere 

BERLIN. — Le journal “Vossis- 
che Zeitung” dit que 1’ancien chan- 
celier Briining projette de se reti- 
rer dans un monastere pendant un 
certain temps, afin de poursuivre 
des travaux scientifiques. 


La dette britannique 


WASHINGTON. — Les entretiens 
avec la Grande-Bretagne au sujet de 
la dette de guerre britannique com- 
menceront le ler octobre. Sir I'rede- 
rick Leith-Ross sera le porte-parole 
britannique. 


Bas tarifs 

BANFF. — Les delegues a la con¬ 
ference de TInstitution des rela¬ 
tions du Pacifique sont d’avis qu’il 
faut diminuer les tarifs entre na¬ 
tions si Ton veut construire effica- 
cement au point de vile economi- 
que. 


Comparaison des exportations 
du Canada 


Le Canada occupe un rang tres 
eleve dans la production et Impor¬ 
tation de plusieurs denrees de con- 
sommation courante. Il est a la 
tete de tous les pays da'ns la pro¬ 
duction de papier a journal, d’ami- 
ante et de nickel; il occupe le se¬ 
cond rang par sa production d’or 
et de zinc; le troisieme rang par 
sa production d’automobiles, de 
ble et de plomb. En 1932 la pro¬ 
duction canadienne de ble (428,- 
500,000 boisseaux) n’etait depassee 
que par celles des Etats-Unis, de la' 
Russie et de la Chine. 

Par ses exportations le commer¬ 
ce etait a la tete de tous les pays 
pour le ble, le papier a journal, le 
nickel et l’amiante; au troisieme 
rang par ses exportations de farine 
de ble, venant apres l’Australie et 
les Eta'ts-Unis; au quatrieme rang 


Tel est le litre d’un ouvrage, en 
deux iforts volumes, que vient d’e- 
crire un calviniste autrichien, Fii- 
1 op-Mi Her et que les editeurs out 
lance sur le marche de tous les pays. 
La Vie Catholique de Paris l’appre- 
cie dans un de ses derniers nuaie- 
ros. File recommit le louable ef¬ 
fort de l’auteur pour mener aussi 
consciencieusement que possible 
Tenquete poursuiVie. Il y a reus- 
si dans son ensemble. Il trace un 
remarquable et juste tableau de l’ac- 
tivite theologique, philosophique, 
litteraire et scientifique, scolaire, 
artistique, missionnaire, etc., des 
Jesuites. Mais Tobservant en de¬ 
hors, avec des yeux et une menta- 
lite de protesLint, il ne pouvait en 
saisir pleinement 1’esprit. Les lec- 
teurs qui parcourront cet ouvrage 
ne devraient pas oublier ce fait ca¬ 
pital. 

11 y aurait aussi un certain nom¬ 
bre d’erreurs de detail 5 relever. 
La Vie' catholique en signale quel- 
ques-unes, puis elle conclut: “D’une 
nm'niere generale, l’auteur exagere 
souvent Toriginalite de la Compa- 
gnie de Jesus id lui attriblue. des 
merites qui lui sont communs avec 
tous les catholiques et auxquels el- 
le n’a done aucun droit exclusif. 
Quant aux reproches qu’il lui adres- 
se, et dont les principaux sont en 
fin de compte d’avoir assez froide- 
ment accueilli le criticisme kantien 
et la psychanalyse, la encore 
TEglise sera'it tout entiere a mettre 
en cause, et les Jesuites n’ont point 
la-dessus de doctrine propre. L’au¬ 
teur, accoutume a la liberte totale 
des opinions parmi les protestants, 
discerne souvent mal ce qui chez les 
catholiques est un dogme impose, 
ce qui est special a un ordre reli- 
gieux et ce qui est simple concep : 
tion individuelle... 

Pour Iui, le “secret” est dans une 
organisation “ou s’allient la plus 
stride discipline et la liberte indi¬ 
viduelle”. La remarque est jus¬ 
te; si Ton nous permet de la com¬ 
pleter, nous ajouterons d’a'bord que 
la fameuse “puissance” des Jesui¬ 
tes appartient jiour une part a la le- 
gende plutot qu’a Thistoire, ensuite 
que cette union meme de Tautorite 
et de la liberte n’est point tene¬ 
ment speciale a la Compagnie de 
Jesus, puisqu’on la retrouve a des 
degres divers en bien d’autres or- 
dres, et dans TEglise catholique 
tout entiere; enfin, qu’une telle 
union suppose une parfaite com- 
munaute de vues, un a'ccord fon- 
damental sur le but de la vie, sur 
l’ideal a poursuivre, et sur les mo- 
yens a employer. Seule une lon¬ 
gue formation inspiree par des 
principes surnaturels, et offrant le 
Christ Jesus comme objet d’etude, 
d’amour et d’imitation, creera cet 
accord. Un mecanisme adminis¬ 
trate n’y sufifirait pas. On a defi- 
ni saint Igna'ce en deux traits: un 
esprit qui calcule, un coeur qj§i ne 
calcule pas. Des deux, le second 
est le principal; c’est la, croyons- 
nous, qu’est le dernier mot du “se¬ 
cret”. 

(L’Action Sociale Populaire) 


Le nouveau college sera une 
construction d’un demi-million en¬ 
viron, avec exterieur en gran it. 

Le cardinal Pacelli et la St- 
V incent-de-Paul 


CITE VATICAN]*’. S:i Saintek* 
le Tape Tie XI a nomine son pr 
pre secretaire (TEta'l, S. Em. le car¬ 
dinal Eugene Pacelli, comme nou¬ 
veau protecteur de la Societe des 
conferences de Saint-Vincent-de- 
Paul, pres le Sair liege, en rem- 
placement de S. Em. le cardinal 
Cerretti, recemment decede. 


igues, mal de mer, desorientes, a la 
| derive, personne au gouvernail, re¬ 
pousses en arriere. 
j Souvent le vent contre nous. (3 
arrets forces le long du Labrador, 
service de voile restreint par vent 
de front, moteurs font souvent de- 
faut digerant ma'l l’liuile semi Die¬ 
sel. 

Beaucoup de icebergs au large a 
partir du detroit de BAisle et un 
pen le long du Labrador. A pen 
pres pas de glace dans le detroit 
d’Hudson, n’avons pas rallonge no¬ 
ire route d’un ni il le pour contQiir- 
ner les qv.dques champs de glace 
qui s y trouvaienl; nous en a'vons 
etc quitte en monlant la garde tou- 
l( k s le: rails, nous relevant d’equipe 
de 4 heures en 4 heures; un soir 
j’etais de 8h. p.m. a 12h. p.ni. et de 
4h. a.in. a 8h. a.m. 1’autre soir de 4h. 

I p.m. a 8h. p.m. et de 12h. a.m a 
j 4h a.m face au brouillard tres sou- 
| vent et au froid; pilote de 5 a () 

| heures par jour 

Le mal de mer me tient 4 jours 
ja'ii lit seulement. Pas de messe a 
bord, derniere messe a Sydney a 
j 2 heun s du matin; pas de compa- 
i gnon oblat. Voyage dur pour tous. 

| Cueilletle considerable de plan- 
tes du Labrador et du Nord: 2500 
j specimens dont 100 recoltes envi¬ 
ron de lichens et algues, cyperacees, 
p’aminees, etc. Plus de 300 echan- 
o _ | 1 i 1 Ions de roches. 4 a 500 photos. 
Quelques douzaines d’echantillons 
du sol. Quelques fourrures aussi. 

Dimanche le 13 a'oiit a (’hester- 
field, le 17 aout a Churchill. Retour 
ii Montreal vers le milieu de sep- 
tembre. 

Bien a vous, 

A. DLTTILLY, O M.I. 


I 1 




BUTTE DU 

PARADIS, Sask. 

-1#—.##*_- 


Le college des Jesuites 
a Quebec 

QUEBEC. — Les Peres Jesuites 
ont confie les plans de leur nouveau 
college de Quebec a trois architec- 
tes locaux: MM. Wilfrid Lacroix, 
Adrien Dufresne et Sylvio Brassard. 


Mari age 

Samcdi le 29 juillet, en Teglise St- 
Tierre a ete* celebre le mariage de 
M. Louis Dumonceau de Sl-Huhert 
(‘l de Mile Yvonne Roch de cette pa- 
roisse. M. J.-B. Roch accompa- 
gnait sa fille et M. Victor Dumon¬ 
ceau servait de temoin ii son fils. 
Mine V. Dumonceau de St-llubert, 
Mine Roch et Miles Roch etaient 
aussi presentes au maTiage. 

La benediction nuptiale a ete 
donnee par M. Tabbe Forget cure de 
la paroisse. Apres la messe, le de¬ 
jeuner fut servi chez M. Roch. Le 
soir les nombreux amis de la mariee 
se sont reunis chez M. Roch pour 
offrir leurs voeux de bonheur aux 
jeunes ejioux. 

M. et Mine L. Dumonceau nous 
ont quittes pour alter demeurer ii 
St-Hubert. 

Visit ears 

Le R. T. Fortier du college des Je¬ 
suites ({’Edmonton etait en visite 
chez M. II. Bonnet. 

R. Sr Helene de Jesus de Vancou¬ 
ver a passe quelques jours chez ses^ 
pa'rents. 

M. Tabbe Beaulac, cure de Spirit- 
wood etait en visite au presbytere 
la semaine derniere. 

Mine Barry, Mine Lachambre et 
Miles Barry d’Edmonton sont en vi¬ 
site chez des parents. 

Miles Antoinette Roussel et An¬ 
na Nedelec, gardes-malades et Ma- 
rie-Aimee Bonnet, institutrice, pas- 
sent les vacances da'ns leur famille. 

M. Placide Belanger et sa famille 
et M. Georges Belanger et sa famil- 
Ie d’Edam, etaient en visite ii la 
Butte, la semaine derniere. 

Deces 

M. Sandall, de Sandall, P. Q., est 
decede la semaine derniere. Il de- 
meura'it a la Butte depuis au-dela 
de vingt ans. En maintes occa¬ 
sions, M. Sandall, bien que protes- 
tant, s’est montre genereux pour 
notre eglise. Il etait tres estime et 
aime de la population catholique de 
la Butte du Paradis. Nous, oiffrons 
nos condoleances ii sa famille en 
deuil. 

La mort nous a encore enleve un 
autre vieux pionnier. M. Al])honse 
Belivea'u decede le 5 aout ii Page de 
05 ans. M. Beliveau demeurait ii la 
Butte depuis 1907. II laisse un fre- 
re, plusieurs soeurs et de nombreux 
neveux et nieces. 

Une foule nombreuse assistait a 
ses funerailles qui eurent lieu en 
l eglise St-PieTre. Plusieurs pa¬ 
rents et amis etaient venus des pa- 


roisses voisines. Dans le corte¬ 
ge funebre, on remarquait M. A. Ay- 
re, M.T., de Turtleiford, Mine Bour- 
re de Meota, Pontonnier d’Edam, 
P. Belanger et G. Belanger de Mer- 
vin, el un grand nombre d’a'utres. 

La famille a re?u de nombi‘'eux te- 
moignages de sympathies des an- 
ciens amis du disparu. 

Pique-nique 

Dimanche dernier, avait lieu le 
pique-nique annuel de la paroisse, 
qui fut un succes, a tous les points 
de vue: temperature ideale, foule 
nombreuse. Les Dames de l’Autel 
ont servi au-dela de 5000 repas da‘ns 
la salle paroissiale. 11 y avait plu¬ 
sieurs visiteurs des paroisses envi- 
ronnantes: St-IIippolyte, Edam, St- 
Walburg, St-John. 

Dans Tapres-midi, il y eut des 
courses jiour les jeunes, saut, jeux 
de balle-molle, etc. 

Le soir, avait aussi lieu un con¬ 
cert organise par un groupe de jeu¬ 
nes de Vimy Ridge. Voiei le pro¬ 
gramme. “La Patrie des Hirondel- 
les”, choeur. “The Parade”: vio- 
lons, cornet et piano; “Hans Von 
Smash”, comedie. Les acteurs 
etaient MM. Jos. Gingras, II. ayter, 


Savourez cette fine qualite 

THE 

"SALAM 


y/ Frais des plantations " 


602F 


Lucien Bonnet, Miles Jeanne Rous-j a la batisse J. Milling, pour prendre 

sel, Yvette Bonnet, Josephine Rous- [part a un banquet. 

sc ] > j Ces fetes marquent une epoque 

1 dans les annales de la' paroisse de 
St-Thomas de Makwa qui a fait un 


“Le Cid” de Massenet fut chante 
par M. L. Larochelle. “La marrai- 
ne de Cha'rley, comedie, eut pour 
acteurs: MM. Louis Hetet, Albert 
Nedelec, Henri Bonnet, Gerard 
Roussel, Lucien Bonnet et Rene 
Nedelec; Miles M.-Aimee Bonnet, 
'Clotliilde Roussel, Yvonne Nedelec, 
Pauline Roussel. 

Mile C. Barry chanta “Au clair 
de la lune”. Puis vint une “Marche” 
avec violons, cornet et piano. 

On chanta ensuite “O Canada”. 

M. E. Larochelle chanta en rap¬ 
pel: “La Voix des Chenes” et “La 
Vivandiere” qui furent tres goiites 
de l’assistance. 

Mile C. Barry fut aussi tres ap- 
plaudie et chanta en rappel la “Se- 
renata” de Toscelli. 

^ -- - --*-* 

MAKWA, Sask. 
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progres rapide depuis sa fondation. 

Incapable de dormir 


Le 13 no fit au matin, avait lieu en 
notre eglise, la ceremonie de la pre¬ 
miere communion solennelle d’une 
trentaine de nos jeunes enfants, soi- 
gneusement prepares par une re- 
traile de quatre jours pa'r notre bon 
et devoue cure, le R. P. A. Pascal, 
0 M.I. 

Le 15 aoiit, Son Ivxc, Mgr J.-II. 
Prud’homme, accompagne des RR. 
TT. IT. Lipigiois, O.M.I., Provincial 
des Oblats pour la province Alber- 
ta-Saskatch(‘wan, Panhaleux, O.M.I., 
cure de Mea'dow Lake, etait de pas¬ 
sage' au milieu de nous. 

Une escouade de cavaliers, sous 
la direction du capitainc J. Richard, 
alia ail devant de Son Exc. jusqu’a 
la residence St Germain, ou Mgr 
s’est arrele quelques instants. Une 
a'dresse de bien venue fill lue a Mgr 
par le B. P. Pascal, O.M.I. Une 
graiide foule’ attendait l’arrivee de 
Son Excellence a la porte de l’egli- 
se et prit part aux ceremonies im- 
posantes. 

I.a benediction de notre humble 
ma'is coquette eglise eut lieu avant 
la messe pontificale qui fut chantee 
par notre cure. Mgr administra le 
sacrement de Confirmation a une 
iquarantaine d’enfants, dont 5 adul- 
tes. ^Iaitre Marc-Andre Bertrand 
agissa'it comme page de Son Exc. M. 
et Mine Edgar Bertrand etaient par- 
rain et marraine. Au cours de la 
messe, Son Exc. nous donna un ma- 
gnifique sermon, demontrant la 
puissance (4 la force du catholicis- 
ine dans TOuest, l’oeuvre accomplie 
par nos missionnaires. Appuyant 
surtout sur les beaux resultats ob- 
tenus par les travaux incessants de 
notre cure, le R. P. A. Pascal, qui 
se devoue dans TOuest depuis 25 
ans. Certes, le R. P. Pascal meri- 
te beaucoup de tous et de cha'cun 
pour tout le bien qu’il a fait partout 
ou il passa. Il a a son credit plu¬ 
sieurs fondations de paroisses et 
constructions de nouvelles eglises. 

Apres les ceremonies, Son Exc. et 
sa suite furent invites a se rendre 


“J’etais troublee par dcs gaz dans 
Testomac ainsi que par la constipa- 
j tion et j’avais en meme temps peur 
de manger,” ecrit Mme A. Anderson 
de Phoenixville, Pa. “11 m’etait im¬ 
possible de dormir et je devenais 
tres nerveuse. Apres l’emploi d’une 
bouteille de Novoro les gaz dispa- 
rurent et mes intestins fonctionnent 
ma'intenant reguliereinent. ’ Cette 
fameuse preparation faite de plan- 
tes active les fonctions de Testomac 
et facilite le procede d’elimination. 
Ce n’est pas un remede de droguis- 
te, seuls des agents locaux designes 
par le Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 
2501 Washington Blvd., peuvent le 
fournir. 

Livre exempt de uouane au Canada. 
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Les ravages du vice 


Le branle du Sanctus 


Dans I’air religieux des dimanches, ondulent ‘ 

Ces accords, graves comme an anfjplus du soir, 

Que les cloches de bronze, au rythme d’encensoir, 

Au Sanctus de la messe, en sourdine, modsilent. 

Sanctus! Sanctus! Boscdre aux doigts, ’priant tout bas 
Grand’mere, dans un reve extatique plongee, 

D’un seuil a Vautre seuil, par la chambre image e, 

Promene le marmot qui fait ses premiers pas. 

i 

Le pied rose, a demi, sur le plancher se pose, 

Et le petit genou Jlechit a tout moment, 

La pavane pieuse est un encensement ; 

Le couple oscille, a chaqve escousse, a chaque pause. 

Sonnerie* et lumiere animent le tableau, 

Et, dans un harmonique unisson, font cortege 
Aux cheveux blancs qu!argente une mousse de neige, 

Aux blonds cheveux que berce un roulis de berceau. 

I Is vont, taut que le branle epand ses larges ondes, 

Tres reverencieux, comme en procession 
On croit oiur des voix de benediction. 

Et Vhumble vieille songe d des choses profondes. 

* 

TjU cloche, semble-t-il, rythme Venvolement 
Du bonnet du bapteme aux blancheurs irreelles, 

Et le balancement du clocher de dentelles 
Qui pointe, comme fleche, au chef de grand’maman. 

Sanctus! Dans Vor leger que la vitre tamise, 

Dans l’or que dissemine un soldi de juillet, 

Les deux fronts inegaux se nimbent d’un reflet, 

Et la chambre eblouit oomme une nef d tc/iise. 

Sanctus! Henreux Venfant qui commence a marcher 
En ces murs images que le cierge illumine, 

Et qui, de Chandeleur en Chandeleur, chemine 
Dans l’ombre de musique et d'encens du'clacher. 

Neree BEAJJCHEMIN. 
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LES “DEFRICHEUSES” 


par Pierre L’Ermite 


Leonard de Vinci passa, dit-on, 
de longues annees ail couvent des 
Franciscains de Milan. Loin du 
bruit de l’opulente cite, \ l’ombre 
paisible du cloitre, berce par le 
chant des donees melodies, le puis¬ 
sant maitre florentin meditait. 
L’amour de Jesus, joint a la 1 soli¬ 
tude, donnait a ce genie des envo- 
lees superbes vers le plus pur 
ideal. 

Un jour, sous la flamme de Ins¬ 
piration, Fartiste eut le desir de 
representer la Sainte Gene. Chaque 
personnage fut scrupuleusement 
etudie. Un novice, a la figure an- 
gelique, au regard un peu triste, 
bien que les yeux eussent conserve 
leur radieuse purete, posa pour le 
Christ. Un adolescent, beau comme 
le jour, avec ses longs cheveux flot- 
ta'nts sur ses longues epaules, et 
un sourire de douceur errant sur 
ses levres fines, representa Saint 
Jean, le disciple bien aime. 

Leonard parcourut patiemment 
tous les carrefours de la ville pour 
choisir ses modeles. L’oeuvre et ait 
presque achevee. La fresque aux 
couleurs vives et aux types varies 
decorait magnifiquement la salle 
du cna'pitre. Le Christ, tenant dans 
ses mains la coupe d’or, etait eten- 
du sur un riche lit oriental. Au- 
tour du Sauveur les apotres debouts 
semblaient entonner 1'alleliiia pas¬ 
cal, Judas 1 Iscariote manquait ce- 
pendant. Est-ce que la pieuse Mi¬ 
lan possedait dans ses murs un 
homme a';sez laid pour figurer Ju¬ 
das? 

Le grand maitre, depuis plus de 
six ans, cherchait vainement l’in- 
trouvable modele. Un soir, tandis 
qu’il se promcnait dans la campa- 
gne, alors que les derniers rayons 
empourpres du soleil couchant se 
perdaient lentement dans les loin- 
tains horizons, Leonard vit pres de 
lui un homme couvert de ha'illons; 
le regard etait fuyant et les che¬ 
veux en desordre tombaient lamen- 
ta'blement sur le front. 

“Mon ami, lui dit Fartiste avec 
bonte, voudriez-vous venir demain 
au couvent de Santa-Maria? J’ai 
besoin d’un modele; vous me ren- 
dfiez service. — -Oui, je viendrai”, 
repondit sechement le malheureux. 

Des le matin, pendant que les 
oisea'ax dans les taillis pleins de 
nids et de muguets, alors que le ciel 
d’un beau bleu tendre souriait au- 
dessus des plaines couvertes de 
jeunes hies et de vigues bourgeon- 
nantes, le mendiant vint frapper 
a la porle du monastere franciscain. 
Leonard, en le voyant, prit aussitot 
sa geniale palette et sur la fresque 
il e squids a en quelques tra'its le 
visage de son affreux modele. 

Tout a coup le mendiant eclate en 
sanglots et s’ecrie en joignant les 
mains: “O maitre, 6 maitre, que je 
suis malheureux! Vous ne me re- 
connaissez pas? Je vois helas! que 
le peche m’a completement defi¬ 
gure. 11 y a six ans, e’est moi qui 
etait le beau S. Jean!” 

En quelques annees la debauche 


avait affreusement metamorphose 
Fadolescent aux yeux bleus, aux 
levres roses et aux cheveux d’or. 
Le grand artiste, emu de compas¬ 
sion, prit le malheureux dans ses 
bras, le pressa sur son coeur et lui 
dit en l’embrassant avec tendresse: 
“Espere, mon fils, til peux encore 
redevenir S. Jean.” 


La transmission des ondes 
ultra-courtes 


ROME. — Le senateur Marconi 
a hi un travail a l’Academie royale, 
sur la transmission par ondes ul- 
tra’-courtes. 

M. Marconi avait experimente 
jusqu’ici avec des ondes d’un metre 
et il avait constate que ces ondes 
se comportaient comme les ondes 
lumineuses. Elies se deplagaient 
en ligne directe et etaient devices 
par les obstacles. 

M. Marconi a continue ses essais 
sur une longueur d’ondes de 3-5eme 
de metre. Son yacht, YElectra , 
etait au port de-Sa'nto Stefario et 
captait l’emission de la station de 
Sainte-Marguerite, a 161 milles plus 
loin. Or, les ondes sont parve- 
nues au recepteur du yacht, mal- 
gre 1 interposition de deux monta- 
gnes, ce qui indique que ces ondes 
ne se comportent pas exactement 
comme les rayons lumineux. 


La nacelle spherique eclate 

BRUXELLES.—Eclatant au cours 
d’une verification de sa resistance 
a la pression atmospherique, la na¬ 
celle du ballon au moyen de quoi 
le physicien beige Cosyns veut 
monter dans la stratosphere a cau¬ 
se la mort d’un ouvrier et en a bles- 
se grievement un autre. Le fabri- 
cant de la nacelle a regu de lege- 
res blessures. M. Cosyns, qui as- 
sistait a la verification, s’en est tire 
indemne. 


Le canal Lenine en Rnssie 

MOSCOU. — Pour leur partici¬ 
pation a la construction du canal 
reliant la Mer Blanche a la Mer 
Ba'itique, par le lac Ladoga, 12,484 
criminels et prisonniers politiques 
ont ete remis en liberty complete, 
d’apres un decret,du Comite central 
executif de FUnion sovietique. 

Le decret dit aussi que 59,516 au- 
tres prisonniers politiques ou cri¬ 
minels, qui ont egalement travaille 
au canal, profiteront d’une reduc¬ 
tion de leur emprisonnement. 

Ce decret constitue la plus gran¬ 
de amnistie de l’histoire sovietique. 

La construction du canal fut 
completee en vingt mois. Tout le 
travail fut accompli par des pri¬ 
sonniers sous la 1 surveillance de la 
police. Ce canal qui a une lon¬ 
gueur de 141 milles et qui comporte 


Enfant, que de fois le divin Artis¬ 
te n’a'-t-il pas senti pour vous une 
semblable compassion, ne vous a-t- 
il pas presse sur son Coeur debor- 
dant d’amour et ne vous a-t-il pas 
embrasse avec une tendresse plus 
paternelle, vous disant egalement: 
“Espere, mon fils, tu peux redeve¬ 
nir pur.” 

Avez-vous compris son misericor- 
dieux langage?..^ 


19 ecluses, sera connu sous le nom 
de “canal Lenine.” 


L’aigle americain, veritable 
symbole de la restauration 

WASHINGTON. — L’aigle ame¬ 
ricain, dont une conception moder- 
ne orne aujourd’hui les vitrines de 
tous les magasins qui s’engagent a 
cooperer avec le president Roose¬ 
velt dans son programme de restau¬ 
ration na'iionale, est un oiseau ty- 
pique de la loi de restauration, d’a¬ 
pres l’Association americaine d’his- 
toire naturelle. 

Le fait qu il est partisan de la 
campagne de “renovation” qui se 
poursuit actuellement pa'r tout le 
pays est demontre par sa tenacite 
a toujours reparer sa demeure avec 
des brindilles, des brins d’herbe et 
des racines. 

L’aigle americain s’accouple pour 
la vie et habite annee apres a'iinee, 
toujours le meme nid, qui est par- 
fois aussi grand que votre salon. 

Ne confondez pas l’aigle ameri- 
cain avec d’autres aigles, dit l’as- 
sociation. Il est distingue des au- 
tres par l’abs^nce complete de plu¬ 
mes a la cheville. Les plumes 
cessent de peusser a environ un 
pouce des orteils. Cette caracte- 
ristique est tres en evidence sur les 
nouvelles pieces de vingt-cinq sous 
frappees en lb32. 


Mussolini ne craint pas meme 
le dentiste 

CHICAGO.— Mussolini ne bron- 
che jamais — pas meme dans le 
fauteuil du dentiste. 

“Questo si fara soffrire un poco,” 
dit son dentiste, comme la plupa'rt 
de ses confreres quaiul quelqu’un 
se soumet a une exploration delica¬ 
te de sa cavite buccale. 

Et la reponse du “Duce” a cette 
delicate observation, qui signifie: 
“iCela fera un peu mal”, est invaria-, 
blement: “Non temo il dolore” (Je 
ne crains pas la 1 douleur). 

Le Dr Arrigo Piperno, qui est de¬ 
puis huit ans le dentiste particulier 
du dictateur italien, dit: “L’indif- 
ference du premier ministre pen¬ 
dant que je travaille sur ses mo- 
laires atteint parfois un superbe he- 
ro'isme. Il apporte souvent de la 
matiere a lire penda'nt que je soigne 
ses dents. Il ne peut endurer un 
moment d’oisivete.” 


Le plan du professeur 
Carrothers 


VANCOUVER. — Une organisa¬ 
tion centrale a ete suggeree a la 
commission royale sur les banques 
par le professeur W. A. Carrothers, 
membre de la section d’economie 
de l’universite de la Colombie-An- 
glaise. La commission, sous la 
presidence de lord Macmilla'n, a re 
pris ses seances publiques. 


Centre les costumes indecents 

ORILLIA, Ont. — Les femmes 
d Orillia, ont ete severement repri- 
mandees par le maire John Good 
pour “port de vetements indecents 
et immoraux”. Le maire Good a 
tente sans succes de persuader le 
conseil de prendre des mesures 
pour empecher les femmes de porter 
ces vetements, mais le conseil ne 
Fa pas appuye. La seule raison 
pour la'quelle les jeunes filles por¬ 
tent des vetements antichretiens, 
dit le maire, est d’attirer Fattention 
du sexe oppose. Il est temps que 
des mesures soient prises pour met- 
tre fin a cet etat de choses. Il 
s’est declare irrevocablement oppo¬ 
se au port des costumes de bain a 
d’afetr es endroits que sur les plages 
id des ehandails sans manches. Plu- 
sieurs dames, dit-il, se sont plain- 
te6 de ce qu’elles ne peuvent en- 
trer dans les restaura'nts et en d’au¬ 
tres endroits sans se sentir cho- 
quees. 


(L’Angleterre aura 'moins a re- 
gretter le pret fait au Canada que 
ses placements en Am^rique du sud 
on en Allemagne. 


—Eh bien, j’irai vous voir!... 

Alors, et .alors seulement, la Re- 
verende Mere Superieure Generate 
des Auxilia'.rices de la Gharite, 
femme intelligente et energique, se 
leva et partit, ravie. 

File m’avait “eu”, comme di-' 
saient les soldats, jadis, pendant la 
guerre. 

* * K* 

: C’est en execution de cette pro- 
messe que, la semaine derniere, 
par un soleil terrible, je prenais 
le train use de Villeneuve-Saint- 
Georges. 

Et, durement berce par les fer- 
railleux wa'gons, je recapitulais la 
situation: 

J’allais voir sur leur champ d’ac- 
tion, les Auxiliatrices de la Chari- 
te .. . e’est-a-dire un lustitut d oeu¬ 
vres populaires paroissiales, fon- 
de, tout recemment, pom* les lotis- 
sements et faubourgs ouvriers, en 
vue dd former des irectrices d oeu¬ 
vres paroissiales. 

Leur but est d’atteindre les po¬ 
pulations des immenses etendues 
suburbaines, sans eglise et sans pre- 
tre. 

La, s’epa'nouit leur vocation de 
“defricheuses.” 

«£♦ 

Leur fondateur fut le doux et ob- 
stine P. Azanan. 

U’est lui qui amen a, peu a peu, 
la fille de M. Henry Joly, de l’lnsti- 
tut, a devenir “Mere Therese de Je¬ 
sus, et a realiser cette quadrature 
du cercle ... un ordre de contem- 
platives-missionnaires !... 

Mgr Roland-Gosseliq, l’eveque de 
Versailles, est naturellement leur 
protecteur, puisque la niaison-mere 
et le noviciat sont 30, avenue Valen- 
ton a Villeneuve-Saint-Georges, ou 
j’a'llais descendre. 

Mais je n’y sejournai pas trois 
minutes. 

Car une auto m’attendait pour 
memmener aussitot... au front. 

Le front, c’est les Fondles. 

Tous ceux qui sortent de Paris 
par le P. L. M. ne peyvent pas ne 
pas avoir aper^u du chemin de fer, 
ces etendues plates et sablonneuses, 
ou toutes les machines excavatrices 
rongent les bords de la' Seine, afin 
d’en extraire, sans arret, le sable 
dont Paris a besoin pour ses batis- 
ses. 

Ces “Fouilles” sont precisement 
le terrain d’action des religieuses. 

La, en contre-bas, a surgi tout un 
“pays de personne.” 

Ni eglise... ni oeuvres ... ni rien 
qui rappelle, en quoi que ce soit, la 
vie morale... un agglomerat de 
lourdes peniehes, de bateliers, de 
“fouilleurs”, venus de partout... 

Une pelle, une pioche, une pail¬ 
lasse ... Et a'llez-y! 

Le grand Q. G.... des religieuses 
s’eleve ici, d’importance. 

C’est une vaste usiye abandon- 
nee .., une usine belge^de produits 


photographiques .. . une usine de 
la Belle-au-Bois-Dormant. 

La machine a vapeur, superbe, 
est la, et, doucement, se rouille ... 
des salles immenses, desertes, so- 
nores ... 

Au premier etage, des chambres 
en quantite, qui feraient des cel¬ 
lules de reve. 

Et, tout autour, une espece de 
pare, ou la' nature vigoureuse a 
pousse ses herbes folles, ses lia- 
nes ... ses arbres. 

La Seine s etire paresscusement 
tout autour. 

Et, sans les maigres bras des 
grues et les cheminees lointaines, 
on se croirait loin ... tres loin de 
Paris .., 

* * * 

Avec la permission du notaire 
de la liquidation, les Soeurs se sont 
installees audacieusement dans 
cette batisse, en reva’nt, qu’un jour, 
une belle ame, emue par cette im¬ 
mense possibility de bien, leur fe- 
rait cadeau de toutes ces mines 
pretes a revivre ... a devenir egli¬ 
se ... paroisse ... oeuvres ... cli- 
nique ... dispensaire ... tout ce 
que Fon voudra! 

En attendant ce geste, qu’elk\s 
demandent tous les jours a la Pro¬ 
vidence, des escouades de gosses 
viennent s’ebattre autour de ces 
murs sous la eonduite d’une Soeur. 
*> * 

La curiosite, c’est le contraste en- 
tre la figure timide, mais pourtant 
a'vertie, de la religieuse, bier en¬ 
core jeune fille du monde, et les cn- 
fants hardis pousses la, un peu par- 
tout, comme des champignons, et 
assez etonnes de la drole de plane- 
te sur laquelle ils mangent leur sou- 
pe a l’oignon. 

J’ai vu des frimousses tres eveil- 
lees, des petits yeux malins, au- 
dessus de nez en pied de marmi- 
te ... et aussi de jolis visages pales, 
aux tresses noires, descendus d’une 
toile de Murillo ... 

Qui dira le mystere de certaines 
heredites! 

* *y 

Maintenant, si vous a'imez les en- 
quetes, voici quelques bribes de la 
mienne. 

Oh . .. quelques bribes seulement. 
Glissez mortel, n’appuyez pas!... 

FAMILLE C... 

Habite les casernes.” 

Les fillettes ayant manque, la 
Soeur les interroge, la fois sui- 
vante: 

Nous ne somines pas venues par- 
ce que maman a flambe\ >> 

En effet, l’homme ivre arrosa 1 sa 
femme d’alcool et lui jeta ensuite 
une poignee d’allumettes enflam- 
mees. 

La malheureuse se roula par 
terre pour eteindre les flammes, en 
criant a ses enfants terrorises de 
s’eloigner. 
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Jeudi, 8.30 hrs a.m. 

Jour du Dollar 

au magasin 

B. N. A. 

Vu le manque d’espace, nous 
sommes incapables de deciire la 
vente que vous verrez a ce ma¬ 
gasin, jeudi prochain. Empressez- 
vous de venir le'plus tot possible 
a cette vente. Nous ouvrons nos 
portes a 8.30 hrs a.m. 

B. N. A. Dept. Stores 

Coin Avenue Centrale et lOeme rue 
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Le coin du curieux 


Autre cos tragique: 

FAMILLE N ... 

Pere travaille sur les bateaux. 

La mere, 30 ans, a 1 eu il y a deux 
ans, les deux jambes coupees par 
une barre de fer, sur une peniche. 

Depuis, elle vit dans une baraque 
a La Fouille — avec son beau-pere 
atteint d’un cancer a l’estomac —- 
et ses quatre enfants: 

Lucienne, Pierre, Jean, Jacques. 

L’aine a* 7 ans... Le dernier 1 
an!... 

Interieur tres pauvre, ou la mere 
fait tout par elle-meme, inalgre son 
infirmite. Elle marche sur ses 
deux moignons, qu’elle a capiton- 
nes de debris de tapis: et, pour 
s’asseoir se hisse sur les chaises. 
Donne l’impression d’une naine, 
mais est tres active, et, pour ce mi¬ 
lieu, tres propre. 

Detail curieux: la 1 fille de 7 ans, 
aussi gra'nde que sa mere, ne rit ni 
ne sourit jamais. 

Et, si vous etes friand de pitto- 
resque: 

FAMILLE N ... 

Mariniers du Nord, 11 enfants. 

Le pere, seul, sait lire. 

Promiscuity forcee dans ces trois 
petite pieces d’une baraque. 

Quand la religieuse entre, la me¬ 
re est en train de faire le lavage des 
uniques bas, pendant que les plus 
petits, les pieds nus dans le four, 
a'ttendent philosophiquement. 

Le pere, dans un coin, enfile son 
pantalon, sans souci des visiteurs; 
et d’autres enfants procedent, en 
famille, a une toilette sommaire. 

Les neveux et les tantes, entre 
1 et 6 ans, sont tellement melanges, 
qu’on ne distingue pas les uns des 
autres. 

Une des filles est partie avec un 
voisin poursuivi pour vol. 

♦♦♦ 

... Ce bonhomme, a trogne de 
bon ivrogne, s’appelle Saucisson. 

Magnanime, il a pris les Soeurs 
sous sa' protection. C’est tout a 
fait un brave homme. Il a meme 
jadis, sauvy la vie a Monsieur Per- 
rault” l’eveque d’Autun, en gare de 
Chagny. 

En reconnaissance, l’eveque lui 
a donne un mol pour placer du vin 
chez les cures de son diocese. 

Ceux-ci, a la vue de la carte epis- 
copale, ont re$u &lucisson cordia- 
lement, et lui ont fait quelques 
comma'ndes. Aussi, Saucisson est 
devenu un clerical a tous crins: 
Voyez-vous, ma Soeur, moi je suis 
pour des cures comme ga!...” Et 
il aide les Soeurs tant qu’il peut. 

Etc... etc... 

* * * 

Quand je suis remonte dans mon 
wagon, toutes ces visions et les au¬ 
tres, celles que je ne raconte pas, 
dansaient dans ma tete ... 

Quel bien a faire! ... 

Quelle Chine aux portes de Pa¬ 
ris! ... 

Et je pensais a ceux qui ne font 
rien... et qui, nes, mourront, inu¬ 
tiles, comme s’ils n etaient pa's 
nes ... Nati , quasi non nati .... 

Je songeais a 1’argent qui se ga- 
che, et au temps qui se perd. .. 

ET j’evoquais toutes ces jeunes 
filles, souvent bonnes, et qui, de- 
vant la glace, etudient longuement 
sur quel c6in de quelle oreille leur 
hibi” fera le mieux? 

•*+ *1* **4 

Fleurisse done la fleur que je 
viens de voir eclore!. .. 

Et que cet article aille frapper a 
la porte de certains coeurs qui 
pourraient tellement, s’ils avaient le 
courage de vouloir!... 

Pierre L’ERMITE. 


Atteint de rhumetisme 

Pianiste de 80 ans sou- 
lage par Kraschen 

Bien que la 1 vieillesse n’ait pas 
encore force cet homme a abandon- 
ner son piano, le rhumatisme, re- 
ccmment, mena^a de Fimmobiliser. 
Voici ce qu’il ecrit: 

“II y a deux ans, je fus soudain 
attaque de rhumatisme au bras gau¬ 
che. J’essayai divers traitements, 
mais sans succes. Je commensal 
alors a prendre une demi-cuilleree 
a the de Sels Kruschen chaque ma¬ 
tin et j’eprouvai bientot un mieux 
sensible. Mon bras, qui me fai- 
sait souiffrir et m’eta'it pratique- 
ment inutile, est maintenant beau- 
coup mieux apres quelques semai- 
nes de traitement. J’en suis fort 
aise, car je suis pianiste. Je com¬ 
mence ma* 80eme annee et suis 
maintenant en bonne sante”. — G. 
L. A. 

Les six sels mineraux que con- 
tient Kruschen agissent directe- 
ment sur le sang, neutralisant Faci- 
de urique qui est la cause reconnue 
du rhumatisme. Ils favorisent aus¬ 
si le bon fonctionnement des orga- 
nes charges d eliminer les dechets 
alimentaires, empechent consti¬ 
pation et enra'yent la formation d’a- 
cide urique et autres poisons qui 
minent la sante. 


UN ACCIDENT 

— Elle a ete renversee par un tri- 
porteur, mais elle raconte a tout le 
monde que e’etait par une auto .. . 

— Ca doit etre ^a qu on appelle 
l’au to-suggest ion! 


LE PLUS BEL AGE 

-— Quel est le plus bcl age d’une 
femme? 

— Les huit ou dix annees pendant 
lesquelles elle &' vingt-deux ans. 


AUTOMOBILE D’OCCASION 
—Vous dites qu’elle est presque 
neuve? 

—Oui, monsieur, elle n’a encore 
ecrase personne! 



Vos succes diminuent-ils . . . 
avec les annees? 

Vous devez faire quelque chose si vous desirez accom- 
plir quoi que ce soit de bien. 

The Dominion 

Business College 

vous offre des cours a la maison (classe et etudes), dans 
les matieres suivantes: 

Bureau 
Secretariat 




Conix>tabilite 
Comptubilite prerniyre 
Ck)inptabiUte aiancee 
Audition 

Entraincment C.A. 
Entralnement C.G.A. 
Entraineiuent A.O.I.S. 
Loi Comnierciale 
Mathematiques 


Stenographic 

Clavigrapliie 

Administration Comnierciale 
Anglais Commercial 
Teiegraphie radiophonique 
Coinmeree 1 


Des cours d’etudes a la maison ont ete pris par un mil¬ 
lion et demi de personnes de ce continent. Le Dominion 
Business College a ete un des premiers a presenter cette 
methode ^’instruction et nos methodes uniques ont 
Papprobation des plus grands educateurs. 

Tiie DOMINION BUSINESS COLLEGE 
The Mali, Winnipeg*. 

Veuillez m’envoyer S.V.P. toutes les informations au su- 
jet des cours du Dominion Business College. 


Le cours de . 

Mentionnez S.V.P. cours de classe ou par correspondance. 
m’intSresse. 


NOM ..... Age 

Occupation . Grade d’Gcole . 

Adresse .... 
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Un peu d’histoire 

NOS GRANDS EVEQUES 

Mgr Tache, archeveque 

de Saint-Boniface 

Par l’abbe Elie-J. Auclair, de la Societe Royale du Canada 


Un emuie de Mgr Bourget 

Jc parlais ici meme, recemment, 
aux lectcurs de la “Voix Nationale”, 
de Mgr Bourget, cet illutre eveque 
ne en 1799 et mort en 1885, dont le 
regne episcopal a Montreal, entre 
1840 et 1876, a ete renipli de tant 
d’oeuvres diverses — dont celle 
de la colonisation qu’il patronna et 
encouragea avec une vigueur sou- 
tenue et tient une place si impor- 
tante dans l’histoire de notre pays. 
De Mgr Bourget a Mgr Tache dont 
je veux parler dans cet article, la 
transition se fait a'isement. Celui- 
ci, a la verite, etait de quelque 
vingt ans plus jeune que celui-la. 
Mais ils out vecu, en somnie vers 
le meme temps, ils se sont connus 
intimement et ils s’estimerent re- 
ciproquement beaucoup. Ils fu- 
rent tons les deux, personne ne l’i- 
gnore, des homines d’un rare me- 
rite et de grands eveques. Comme 
Mgr Bourget a Montreal, Mgr Tache 
a St-Boniface fut un createur et un 
animateur, un colonisateur et un 
evangelisateur. C’est pourquoi il 
reste, devant 1 histoire, son tres di¬ 
gue emuie ... Un article a son 
sujet, fa'isant suite a ines deux pre¬ 
cedents concernant Mgr Bourget, 
convient absolument, il me seihMe, 
au cadre de notre “Revue Nationa¬ 
le.” 


Comment la Providence le 
prepare a sa mission 

Alexandre-Antonin Tache etait 
ne a la Riviere-du-Loup au comte 
de Teiniscouata, le 23 jqillet 1823, 
d’une famille hautement consideree 
et a juste titre. Son pere, Charles 
Tache, ofificier militaire, etait le 
propre frere de sir Etienne^Pasca'l 
Tache, qui fut premier ministre au 
temps des deux Canadas-Unis. Son 
fr£re aine, JosepluCharles Tachih 
ecrivain et liomme politique, est 
l’aiiteur estime de “Forestiers et 
Voyageurs”.’? Par sa mere, nee 
Louise-Henriefte de la, Broquerie, 
femme d’une remarquable culture, 
le futur archeveque descendait, a 
la cinquieme generation, de Pierre 
Boucher de Boucherville, gouver- 
neur des Trois-Rivieres, dont l’une 
des filles, mariee a Gauthier de Va- 
rennes, fut la mere de La Veren- 
drye, le deeouvreur de l Ouest en 
1731. Une partie de l’enfance d’A- 
lexandre-Antonin s’eeoula a Bou¬ 
cherville, au manoir de la Broque¬ 
rie, devemi de nos jours propriety 
des Peres Jesuites. Le jeune Ta¬ 
che, comme on le voit, issu d’une 
parente doublpment illustre, por- 
tait dans ses veines un sang gene- 
reux et avait de qui tenir. Son 
education premiere aupres de son 
admirable mere, si distinguee et si 
profondement chretienne, lui fut 
une grace de choix, pour laquelle, 
au cours de sa vie, il ne cessa ja¬ 
mais de remercier Dieu. 

Alexandre-Antonin fit ses etudes 
classiques au seminaire de St-Hya- 
cinthe, cette maison venerable, 
vraie pepiniere de grands servi- 
teurs de l’Eglise et de la patrie, ou 
Mgr Bourget, on s’en souvient, al- 
la»it si volontiers se chercher des 
chanoines et des coadjuteurs. Doue 
de talents ou d’aptitudes de pre¬ 
mier ordre, le jeune Tache se dis- 
tingua de toutes facons a St-Hya- 
cinthe, au premier rang de sa clas- 
se. Il alia ensuite continuer sa 
clericature au grand seminaire de 
Montreal. En 1844, a 21 a'ns, il 
entrait che*. les Oblats, qui venaient 
d’arriver au pays, et se donnait 
bientot aux missions de l’Ouest. 
L’annee d’apres, e n 1845, alors qu’il 
avait ete recemment promu au sous- 
diaconat, il parta'it en effet, le 24 
juin, avec le Pere Aubert, qu’on 
avait charge d’aller fonder la pre¬ 
miere mission des Oblats dans 
lOuest, pour le lointain. pays de la 
Riviere-Rouge ou ils arriverent le 
25 aout de la meme annee. Le 25 
octobre suivant, le futur archeve¬ 
que eta'it ordonne pretre, a St-Bo¬ 
niface, par Mgr Provencher, et, le 
lendemain, il pronongait ses voeux 
de religion. 11 n’avait encore que 
22 ans, mais sa formation intellec- 
tuelle et morale, toute speciale, en 
faisait deja un liomme de haute va- 
leur. La Providence, on peut l’e- 
crire, l’avait magnifiquement pre¬ 
pare a la grande mission qui lui 
etait re^ervee. 

Il devient eveque a 27 ans 

Le vieil eveque de LOuest, Mgr 
Provencher, qui gouvernait l’Egli¬ 
se de St-Boniface depuis un quart 
de siecle et demandait constam- 
ment des pretres a ses collegues de 
LEst, en apercevant pour la premie¬ 


re fois, le 25 aout 1845, ce jeune 
sous-diacre de 22 ans, d’apparence 
frele et delicate, qui lui arrivait, ne 
put s’empecher de s’exclamer: “On 
m’envoie des enfants et ce sont des 
homines qu’il nous fa'ut!” C’etaient 
des jeunes en effet qu’on lui envo- 
yait, comme il etait naturel. L’an¬ 
nee d’avant, en 1844, il avait regu 
le futur Mgr Lafleche, jeune pretre 
de 26 ans, qui ne paraissait guere 
vigoureux lui non plus. Mais il y 
a autre chose que l’apparence, chez 
un liomme jeune surtout, et, au 
fond. Mgr Bourget ava'it de l’oeil 
et savait choisir. Quelques mois 
s’etaient a peine eeoules que Mgr 
Provencher ecrivait a l’Eveque de 
Montreal. “Des Tache et des La¬ 



fleche, vous pouvez m*en envoyer 
sans crainte!” Et I on sait si ce 
jugement pittoresque du vieil Eve¬ 
que s’est trouve dans la suite jus- 
tifie. 

Apres avoir etudie les langues 
sauvages pendant un an a St-Bo¬ 
niface a'vec l’abbe Belcourt, le Pere 
Tache fut missionnaire de 1846 a 
180, a LUe-a-la-Crosse. Il y eut pour 
compagnons d’apostolat l’abbe La¬ 
fleche et le Pere Faraud. C’etaient 
tons les trois de futurs eveques, et 
e’est poqrquoi le Pere Duchaus- 
sois, dans son beau livre “Aux gla- 
ces polaires”, appelle 1’lle-a-laCros- 
se un berceau d eveques. 

Qua'nd, en 1849, Mgr Provencher, 
se sentant vieillir, demanda a Ro¬ 
me, de lui donner un coadjuteur, il 
designa spontanement, au choix du 
Saint-Siege, d’abord l’abbe Lafle¬ 
che, puis le Pere Tache. L’abbe 
Lafleche, reussit pour cette fois — 
il serait nomine plus tard eveque 
des Trois-Rivieres — a eviter l’e- 
piscopat, en mettant de l’avant ses 
precoces infirmites. Le Pere Ta*- 
che ne put, lui, se soustraire au far- 
deau et a l’honnein*. A 27 ans, il 
devint eveque. 

Precis de sa carriere episcopate 

Elu le 24 juin, sous le titre d’e- 
veque d’Arath, coadjuteur de Mgr 
Provencher, Mgr Tache se rendit en 
France, ou il fut sacre, a Viviers, 
par le fondateur des Oblats, Mgr 
de Mazenod, le 23 novembre 1851. 
Revenu au pays, il entreprit de lon¬ 
gues courses missionnair.es a tra- 
vers l’immense pays de l’Ouest. A 
la mort de Mgr Provencher, le 7 
juin 1853, il lui succedait de plcin 
droit. Mais, a ce moment il etait 
tres loin dans les missions du nord, 
et ce ne fut que plusieurs mois plus 
tard, soit le 5 novembre 1854, qu’il 
prit possession du siege de St-Boni- 
face. Quinze ans apres, a ’’erection 
de la nouvelle province ecclesiasti- 
que de l’Ouest, en semptembre 
1870, le siege de St-Boniface deve- 
nait metropolitain, et Mgr Tache, 
par le fait, prenait le titre d’arche- 
veque. Il mourut le 22 juin 1894, 
a'pres quarante-neuf ans de mis¬ 
sions et quarante-quatre d’episco- 
pat, a 1 age de 71 ans. 

Un illustre Pontife et un 
grand citoyen 

Un demi-siecle d’episcopat com¬ 
me celui de ce pionnier-geant de 
l’Ouest qu’a ete Mgr Tache, ne se 
condense pas c) ans un article ne- 
cessairement limite. 

Dix ams apres la mort du grand 
Archeveque, feu Dom Benoit, des 
chanoines Reguliers de l’lmmacu- 
lee-Oonception, qui a longtemps ve¬ 
cu da'ns l’Ouest, publiait, chez Beau- 
chemin a Montreal, une “Vie de 
Mgr Tache’’ en deux volumes de 600 
a 700 pages chacun. Je n’entre- 
prendrai pas de les resumer ou me¬ 
me de les analyser. v Deux mots 
me suiffiront: Mgr Tache a ete un 
illustre pontife et un grand cito¬ 
yen. 


Place tres jeune, par suite des 
circonstances et a cause de sa va- 
leur personnelle, a la fete d’un im¬ 
mense champ d’apostola't, il se mon- 
tra a la hauteur, e’est le moins 
qu’on puisse dire, de la confiance 
que l’Eglise lui marqua. Avec une 
sagesse et une prudence qu*aucun 
embarras ne trouva jamais en de- 
faut, avec un zele et un devouement 
qui ne se lasserent jama'is, et sur¬ 
tout avec un renoncement a lui-me- 
me et une bonte de pasteur et de 
pere qui lui gagnaient tous les 
coeurs, il gouverna dans la fermete 
et la douceur pendant des annees 
et des annees. Ce qu’il fit pour la 
ifondation et le developpement de 
ses missions et de ses paroisses, 
pour la division de son vaste dio¬ 
cese, pour la direction personnelle 
de ses pretres et de ses religieux, 
et pour celle aussi de ses collegues 
et suffraga'nts, ce qu’il s’imposa de 
voyages et de fatigues pour porter a 
tous les encouragements et les con¬ 
solations dont on avait besoin, ce. 
qu’il se donna de tourment en un 
mot pour etre tout a tous, selon le 
mot de saint Paul, est au-dessus de 
tous les eloges. A l’exemple de ces 
grands eveques du moyen age, dont 
on a dit qu’ils out fagonne l’Euro- 
pe chretienne comme les abeilles 
construisent leurs ruches avec au- 
tant d’ingeniosite que de patience. 
Mgr Tache a' fagonne l’Ouest catho- 
lique avec un desinteressement et 
un zele qu’ont pu seuls egaler son 
tact et son savoir faire. 

Et puis, cet illustre pontife fut 
pareillement un grand patriote et 
meme un grand homme d’Etat, un 
Chef de peuple, je veux dire, au 
sens eclaire et au coeur droit, com¬ 
me on n’en *encontre pas souvent. 
Dans l’afifaire du “mouvement ’ des 
Metis en 1870, puis en 1885, et dans 
les luttes genereuses qu’il eut a sou- 
tenir pour la defense de ses cheres 


ecoles vers la' fin de sa vie, il s’est 
montre grand entre les plus grands 
et vraiment digne des pontifes les 
plus fameux de l’Eglise. Son his- 
torien n’a pas craint, et il a eu rai¬ 
son, de rapprocher son nom de ceux 
des Athanase et des Hilaire, des 
Gregoire VII et des Innocent III. 
Chez nous, a l’exe«mple de ses deux 
amis et contemporains Mg^* Bourget 
et Mgr Lafleche, il a continue la for¬ 
te lignee des Laval, des Bria'nd et 
des Plessis. 

“Esprit universel et puissant, 
coeur de feu, volonte intrepide, apo- 
tre infatigable, Mgr Tache, a-t-on 
justement ecrit, a evangelise pen¬ 
dant pres d’un demi-siecle, un dio¬ 
cese plus grand que l’Europe, du- 
quel est sortie toute l’Eglise de l’Ou¬ 
est. Son influence morale fut im¬ 
mense et superieurement lxenfai- 
sante. Il civilisa les indigenes, or- 
ganisa et pacifia les Metis, poussa' 
la colonisation, propagea noble- 
ment la pensee frangaise, dirigea en 
un mot la civilisation naissante des 
grandes prairies. En meme temps, 
il aefendit avec intrepidite les 
droits religieux et politiques de son 
peuple, rendit au gouvernement ca L 
nadien des services incomparables 
et fit vraiment fonction de grand 
citoyen et d’honime d Etat, tout au- 
tant que de Chef d’Eglise respecte 
et d illustre pontife.” 

C’est la, ie pense, le jugement im¬ 
partial de l’histoire, et il est de 
ceux qui ne se revoquent pas, par- 
ce qu’il est solidement eta hi i sur 
des faits veridiques et indeniables. 

J’aurais voulu dire aussi que Mgr 
Tache a 1 ete un magnifique ecrivain, 
naturel et abondant, pittoresque et 
vivant. Mais, le cadre qui m’est al- 
loue est deja trop rempli. Qu’on 
relise ses “Vingt annees de mis¬ 
sions.” on en sera vite convaincu. 


Contre fimmigration... 


Nous reproduisons ci-dessous 
deux articles de journaux conser - 
uateurs qui denoncent le pro jet d’un 
nouveau mouvement d’immigra - 
tion britannique an Canada . 

“Le Journal” 

On reparle d’immigration. De 
divers cotes se lancent de petits bal¬ 
lons d’essai, qui ne s’elevent pas 
tres haut et se degonflent vite. 

L’accueil nettement et universel- 
lement sympathique qu’a fait la 
presse de tout le pays a l’idee de 
nous amener de nouveaux contin¬ 
gents doit etre suffisant pour con- 
vaincre les interesses de l’extreme 
defaveur que rencontre leur projet. 

Personne ne veut d’immigrants. 
Tout le monde sait que l’acuite du 
chomage au Canada est attribuable, 
pour une tres large part, aux Gran¬ 
gers qui encombrent les villes. Et 
les dizaines de millions qu’ils nous 
ont coutes, qu’ils nous couteront 
peut-etre encore, condamnent a ja¬ 
mais le principe de l’immigration 
intensive. 

Partout, de la foret a l’usine, l’e- 
tranger a pris la' place des notres. 
On le paie moins; il se contente de 
peu. Et nos homines de chantier 
battent la scmelle, nos mineurs aus¬ 
si, souvent nos ouvriers, et un grand 
nombre de Canadiens authentiques 
partout. Les immigres sont sou¬ 
vent des propagandistes des idees 
subversives. Gagnant leur pain 
chez nous et a notre detriment, ils 
ivont meme pas la gratitude du ven¬ 
tre; ils veulent nous sovietiser et 
pa'rlent en maltres. Qu’on lise seu- 
lement les comptes rendus des as- 
semblees socialistes (le la salle Prin- 
ce-Arthur, a Montreal, et la nomen¬ 
clature des orateurs suffira a edi- 
fier. Ces gens-la n’ont que l’inju- 
re a la bouche et parlent ouverte- 
ment de demolir nos institutions, 
qu’ils jugent retrogrades. 

Quels que soient les interets qui 


poussent a Limmigration, il est bon 
de* leur faire savoir que le pays ne 
les approuve pas. 

“L’Evenement”’ 

Un ministre anglais plus ou 
moins discredite, M. Thoma's, a ex¬ 
prime generalement l’avis que le 
surplus de la population des iles 
britanniques avait pour de¬ 
bouches naturels les pa'ys bri¬ 
tanniques d’outre-mer. Au point 
de vue de la metropole, cette opi¬ 
nion peut se soutenir. Mais elle 
ne convient pas egalement a tous 
les pays britanniques d’outre-mer, 
et le Canada sait aujourd’hui, ou du 
moins devrait savoir, qu’un faible 
pourcentage de ses a'nciens immi¬ 
gres anglais ont ete utiles a son pro- 
gres economique. Depuis trois ans, 
pour debarrasser le pays canadien 
d’immigrants anglais abandonnes a 
la charite publique, le gouvefne- 
ment federal a fait deporter des 
milliers de ces malheureux qui 
pourront dire a'ux chomeurs anglais 
qu’il n’y a pas (Lavenir pour eux en 
Canada. D’ailleurs, lorsqu il as- 
suma la direction des affaires pu- 
bliques, M. Bennett a declare qu’il 
enrayerait toute immigration tant 
et aussi longtemps que le pays n’a'u- 
rait pas retabli dans leur vie indus- 
trielle ses centaines de mille cho¬ 
meurs. Des chomeurs, nous en 
avons encore un demi-million, en 
plein ete. Ce qui vent dire que 
des annees se passeront avant que 
Lon puisse pretendre, avec appa- 
rence de bon sens, que nous avons 
besoin de monde. D’ici la, ni l’a- 
griculture ni l’industrie ni meme 
l’assistance publique ne reclament 
de sujets. Aussi consta'tons-nous 
avec satisfaction que, dans la pres¬ 
se canadienne, de nombreux jour¬ 
naux differents de langue, de camp, 
ou de nuance, se prononcent contre 
toute immigration, meme britanni¬ 
que. 


La population juive 

dans le monde 

Environ 9 millions en europe dont 650,000 en Allemagne— 
Plus de 4 millions aux 'Etats-Unis 


Paris. — Au moment ou il est 
tant question des Juifs en Allema¬ 
gne, il n’est pas ma'uvais de savoir 
comment se repartit la population 
juive dans l’univers. 

La population juive du monde est 
a l heure qu’il est, d’apr&s de tou¬ 
tes recentes statistiques, de plus 
d’une quinzaine de. millions, dont 
pres de cinq millions dans les deux 
Ameriques, ou e’est l’Amerique du 
Nord qui en a le plus grand nom¬ 
bre. 

Voici comment se repartit la po¬ 
pulation juive dans les principaux 
pays du monde: Et d’abord en 

Europe, ou Ils sont plus de 9 mil¬ 
lions* - • 

Pologne -..2^829,000 

- Hussie . 2,626,000 

Roumanie . 835,000 


Allemagne . 

650.000 

Hongrie . 

474,000 

Tcbeco-Slovaquie — 

355,000 

Grande-Bretagne, 


Ecosse et Irlande .... 

300,000 

France . 

165,000 

Lithuanie . 

160,000 

Hollande . 

115,000 

Grece . 

110,000 

Lettonie . 

105,000 

Turquie d’Europe —- 

85,000 

Yougo-Slavie . 

80,000 

Belgique ... .... 

60,000 

Bulgarie . 

50,000 

Italie . 

46.000 

iSuisse . 

. 21,000 

Il y a moins de 10,000 

Juifs dans 

chacun des diiff£rents : 

pays sui- 

vants: Suede, Danemafrk 

, Esthonie, 


Espagne (4,500), Portugal, Finlan- 
de, Norvege, etc. L’He de Malte 


n’en compte que 50. 

Les pays d’Asie ont une popula¬ 
tion juive plus ou moins nombreu- 
se, qui se repartit comme suit: 


Russie d’Asie . 172,000 

Palestine . 150,000 

Irak . 90,000 

Turquie d’Asie . 70,000 

Perse . 80,000 

Syrie . 35,000 

Arabic . 225,000 

Hides Anglaises . 22,500 

Bokhara .... -. 21,000 

Afghanistan . 20,000 

Chine . 15,000 


En Afriique, il y en a environ un 
demi-million, dont la plus grande 
pa'rtie sont groupes au Maroc fran- 
gais (126,000), en Algerie (85,000) 
et en Tunisie (65,000). La France 
et ses colonies ont environ 450,000 
Juifs. 

Il y en a au Maroc espagnol 25,- 
000, 10,000 a Tanger, 65,000 en 
Egy i pte et 60,000 en Abyssinie, ain- 
si que 20,000 dans la Tripolitaine, 
colonie italienne. 

En Oceanie, il y en a moins d’une 
trentaine de mille, dont 22,000 en 
Australie et 2,500 en Nouvelle-Ze- 
lande. 

Quant aux Ameriques, la 1 popula¬ 
tion juive s’y repartit comme suit: 
pour l’Amerique du Nord, environ 
4 millions et demi, dont: 


Etats-Unis .4,000,000 

Canada . 130,000 

Mexique . 10,000 

Cuba . 6,000 


En Amerique du Slid, il y en a 
en Argentine 200,000, une trentaine 
(le mille au Bresil, 5,000 au Chili et 
environ 2,000 dans l’Uruguay. 

Tous ces chiffres sont evidem- 
ment approximatifs. Ainsi des 
milliers de Juifs qui vivent aux 
Etats-Unis y sont inscrits d’apres 
leur nationa'lite d’origine; e’est-a- 
dire qu’etant nes en Russie, en Po¬ 
logne, en Allemagne, en Roumanie 
ou en Autriche, ils figurent aux fi- 
ches de LEtat comme Russes, Po- 
lonais, Allemands, Roumains, Au- 
trichiens, etc. 

Egalement au Canada, un grand 
nombre de Juifs ne sont pas ins- 
crits sous la rubrique d origine jui¬ 
ve; ceux-la se sont fait inscrire 
comme etant d’origine russe, polo¬ 
naise et meme a'nglaise. 

L’on peut dire qu’en realite il y 
a de 15 a 18 millions de Juifs dans 
l’univers. 

Choses et 

autres 


Le but de la C. C. F. d’apres 
Woods worth 

VANCOUVER. — L’etablissement 
d’un ordre economique socialise, 
en vue de rendre possible le plus 
efficace developpement des res- 
sources naturelles, ainsi que la plus 
equitable distribution du revenu 
national: voila le but (le la Co-Ope¬ 
rative Commonwealth Federation, 
tel qu’explique par Woodsworth, 
son chef, a une a'ssemblee tenue ici. 
Rappelant les progres des C. C. F., 
l’orateur declare: Nous sommes lan¬ 
ces dans un grand mouvement na¬ 
tional qui a deja depasse l’attente 
des promoteurs. Le out des C. C. 
F., dit-il, est d’apporter un change- 
ment dans notre vie economique et 
sociale. Nous nous ])roposons (le 
reorganiser nos affaires sur une 
ba'se de systeme cooperatif, dont Ie 
bill est de pourvoir aux besoins des 
masses et dont le principe sera de 
mettre les besoins humains au-des- 
sus des droits de propriete. 


Nos mines d’or 


TORONTO. — Les mines (l’or 
d’Ontario, au cours des six mois 
termines le 30 juin, ont produit des 
1 ingots pour une valeur de $2,060,- 
443, soit pour $1,182,249 de moins 
que pendant la periode correspon- 
dante de 1932. Pour la periode pre- 
citee, la prime du change s’est ele- 
vee a $4,839,840, ce qui porte a $26,- 
900,284 le total pour les compagnies 


Discriminaiinq People 

SAY— 
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obinlHood 



(FI/OUR 


Pour faire des gateaux'delicieux et de ia pa¬ 
tisserie legere, employez la farine 
Robin Hood 


productrices. 

Le tonnage des minerais epures 
en 1933 a ete legerement plus eleve 
qu’au cours de l’annee precedente. 
Au cours des 6 mois 2,751,357 ton¬ 
nes de minerais ont ete epurees a 
raison d’une valeur de $8.01 a la 
tonne. La prime de change cette 
annee a augmente la moyenne de 
l’or epure de $1.75 la tonne. 

Le camp de Porcupine a ete le 
meilleur porducteur pour les six 
mois en question, la production to- 
tale ayant ete de $10,890,411, en 
comparaison de $10,429,522 pour 
Kirkland Lake. 


Reduction de dette 


EDMONTON. — Une reduction 
de $4,371,458 dans la dette publique 
de l’Alberta est indiquee dans le 
premier rapport trimestriel du gou¬ 
vernement. 


pour l’eglise et la charite, et $24.02, 
representa'nt la moitie de la somme 
(lepensee sur l’auto, inscrite au 
compte des depenses de la famille. 

Suggestions de M. Murray 
au sujet de radiophonie 

OTTAWA.—Dans le rapport tres 
elabore qu’il vient de soumettre au 
premier ministre Bennett, M. Glad¬ 
stone Murray, de la British Broad¬ 
casting Corporation, qui a ete l’un 
| des organisa'teurs de la Commission 
canadienne de la radio, fait plu¬ 
sieurs suggestions utiles. M. Mur¬ 
ray suggere entre autres choses au 
premier ministre, la creation de 
cinq zones d’emissions: lo zone 
des provinces maritimes; 2o zone 
de Quebec; 3o zone d’Ontario; 4o 
zone des provinces des prairies; 
5o zone de la Colombie cana'dienne. 
Ces zones devraient avoir chacune 


MONTREAL. — Quatre soeurs des 
vingt-quatre alteintes des fievres ty- 
pho'ides sont mortes a la Maison- 
Mere des Soeurs de la Congregation 
de NotreiDame. 


Les depenses d’une famille 
ordinaire sur une ferine 


Nous ne savons pas grand’chose 
du cout de la vie sur les fermes ca'- 
nadiennes, (lit l’Economiste Agri¬ 
cole, publie par le Ministere fede¬ 
ral de l’Agriculture. Cependant, 
au cours d’une euquete sur 157 fer¬ 
mes de la vallee de la Riviere Rou¬ 
ge au Manitoba, en 1931, enquete 
qui a ete faite par la Division fe- 
derale d’economie agricole, on s’est 
procure des donnees sur ce point 
chez 129 families. Les depenses 
en argent pa'r famille etaient en 
moyenne de $658,32, les articles 
fournis par la ferine se montaient 
a $430.42, soit un total de $1,088.74 
pour le cout moyen de la vie pen¬ 
dant l’annee. 

Les depenses en argent formaient 
60.47 pour cent du total, les pro- 
duits fournis par la ferine se mon- 
taient en moyenne a 3953 pour cent. 
Au moins 49.12 pour cent du total 
des marchandises et des services 
ont ete depenses sur la nourriture; 
le debourse moyen pour la nourri¬ 
ture a 1 ete de $534.84. Plus la 
moitie de ce montant a ete fourni 
par la ferine sous forme de beurre, 
d oeufs, de lait, de produits de jar- 
din et de viandes. Les vetements 
eii'traient pour 9.58 pour cent dans 
le total, soit une moyenne de 
$104.32 par famille. La famille 
moyenne a depense $45.34 pour la 
saute $37.70 pour 1 instruction, 
$44.29 pour les amusements, $20.01 


un uirecieur de programmes res- 
ponsable . 

Le major Murray declare aussi 
que la Commission ca'nadienne re- 
ussira a la condition d’etre absolu¬ 
ment iiulependante de la politique. 
11 assure aussi que e’est une erreur 
de croire qu’il est indesirable pour 
les Canadiens d’avoir des emissions 
frangaises et des emissions anglai¬ 
ses; il est d’avis qu’il est prefera L 
ble, a tous points de vue, que cha¬ 
cune des deux races qui peuplent 
ce pays ait des programmes dans 
sa propre langue. 


‘Orgie de consolidation”, 
declare le senateur Couzens 


DETROIT. — Au tribunal d’en- 
quete sur la fermeture de deux 
grandes banques de Detroit, le se¬ 
nateur federal James Couzens a a'f- 
firme qu’une “orgie de consolida¬ 
tion fondee sur des valeiirs fictives” 
a precede la suspension des affaires 
bancaires dans cette ville. Il a re- 
proche au gouvernement d’avoir 
attendu un problema'tique retour a 
la prosperite au lieu d’appliquer la 
loi. II a accuse l’“Union Guardian 
Trust Company” d’avoir accepte 
des depots pendant une vingtaine 
de jours apres que les directeurs 
eurent constate l’insolvabilite de 
l’eta'blissement. Il a dit que par 
suite de la faiblesse de jugement 
des in-specteurs federaux, la “First 
National Bank” de Detroit perdra 
une partie considerable de $22,190,- 
000 de prets faits a ses directeurs 
et a ses employes, que la “Trust 
Company” a fait perdre $200,000 a 
une caisse de bienfaisa'nce de $10,- 
000,000, qu’il a fondee pour les en¬ 
fants du Michigan. 



P ERSONNE ne commit si Lien 
one le fermier cc que si- 
gnifie la depreciation . Les ma¬ 
chineries de fermes usent. Meme 
la terre perd sa force a mesure 
qu’on la cultive. Et vous depre- 
ciez—vous depreciez en moyen 
de gagne au cours des annees. 

Vous pouvez acheter de nou- 


velles machines — vous pouvez 
batir de nouvelles ecuries—vous 
pouvez fertiliser le sol—mais le 
seul moyen de prevoir la vieil- 
lesse est d'accumuler systemati- 
quement un capital pour nos 
vieux jours. Une police d’assu- 
ranee de notre compagnie vous 
donnera cela. Ecrivez pour plus 
de details. 


THE 

Manufacturers Life 

Insurance Company 


Siege Social Toronto, Canada 

SHORTRIDGE - B. BARIBEAU 
Representants 



















































































LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi, le 23 aout 1933 


NOTES * r 
AGRICOLES 


L’inlrodueUoji des prairies arti- 
fieielles est tonte recente, par com- 
paraison a la culture des cereales. 


Les ananas et les fraiscs vont bien 
avec la rhubarbe. 


En ces dcrniers trois ans, la quan¬ 
tity movenne de conserves de fruits 
et de legumes produits au Canada, 
par fabrique. parait avoir gran de¬ 
ment diminue. Le total, qui attei- 
gnait environ 9,700,000 caisses en 
1930, est tombe a 5,300,000 caisses 
en 1932. 


Le chien de mer et la raie sont 
soustraits a ^application de l’artic- 
le 29 de la Loi des peclieries, et, 
comnie le dil 1’a'vis du gouverne- 
ment “ces poissons peuvent etre 
peches, prls, achetes, vendus, tenus 
en possession on exportes pour etre 
converlis en farine de poisson, en 
engrais, en huile, etc.” 


Les produits naturels et fabriques 
venant d Aid riche peuvent aujour- 
d’hui etre importes au Canada sous 
les tnux du tarif intermediate ca- 
nadien. 


La ficelle d’engerbage, fabriquee 
seulement pour l’exportation et qui 
ne doit pas etre employee au Ca¬ 
nada. n’a pas besoin d’etre etique- 
tee, mais le fabricant ou le corn- 
merman t qui represente faussement 
coniine “fabriquee pour Importa¬ 
tion” la ficelle d’engerbage qui est 
trouvee en sa possession, ou qui 
vend ou qui of'fre celte ficelle en 
venle pour [’utilisation au Canada, 
est passible d’une a'/nende de niille 
dollars. 


II ne s’est fait aucune exportaion 
de ble canadien sur 1’Autriche en 
ces deux derniere annees fiscoles. 


La mauve musquee se cultive ai- 
senient par voie de semis. Elle se 
propage rapidement de plantules 
volontaires, et il est necessaire de 
la tenir en echec. Le feuillage a 
une forme distincte et sa 1 couleur 
est vert fonce. Les fleurs sont ro¬ 
ses ou blanches; la hauteur est de 
2V> pieds; juillet-aout. 


L'etendue de terre preparee dans 
les trois provinces des Prairies en 
1932 pour etre ensemencee ou mise 
en jacheres en 1933 est evaluee a 
18,351,100 acres; c’est la le plus 
bas chiffre depuis 1929 et il repre¬ 
sente une diminution de 1,317,100 
acres par comparaison a l’etendue 
preparee en 1931 et 1932. 


La rich esse agricole tolale du Ca¬ 
nada en 1932 est evaluee a environ 
$5,009,930,000 centre $5,096,972,000, 
le chiffre revise pour 1931. 


Les chi ff res de la 1 Division de l’in- 
dustrie laitiere du Ministere de 1’A- 
griciilture montrent qu’il s’est clas- 
se en mars 1933 12,919 tonnes de 
beurre sale et 413 tonnes de beurre 
non sale, un total de 13,332 tonnes, 
contre 10,037 tonnes en mars 1932, 
soit une augmentation de 3,295 ton¬ 
nes ou 32.83 pour cent. 

L’etablissement d’une beurrerie a 
Daintree, dans la partie tropicale 
dii Queensland dans la Federation 
a'UBtralienne, off re un interet spe¬ 
cial, parce que c’est peut-etre la 
seule beurrerie au monde (jui soit 
aussi avancee dans les Tropiques. 
On dit qu’il s’y fait une excellente 
qualite de beurre. 


Dans plus de 20 pays, qui com- 
prennent le Canada, les comites na- 
tionaux respeetijfs prennent actuel- 
lement les dispositions hecessaires 
pour exposer leurs volailles a'u 
cinquieme Gongres Mondial d’Avi¬ 
culture, qui doit se teifir a Rome 
en septembre prochain. 


Le Chimiste du Dominion et 
d’autres savants out demontre que 
Pherbe de juin contient plus de 
nourriture, e’est-a-dire plus de pro- 
teine, que l’herbe pirns mure. 


Pourquoi arrose-t-on les vergers 
au pulverisateur? C’est pour de- 
truire les mouches avant qu’elles 
aient eu le temps de pondre leurs 
oeufs. Il faut arroser tout le ver¬ 
ger deux Tois: la premiere fois des 
que Ton aper^oit la presence des 
mouches dans le district, et la deu- 
xieme fois deux semaines plus ta'rd. 
—Ministere federal de l’agriculture. 


Les exportations canadiennes en 
ble et farine continuent fermes et le 
total de la semaine derniere avait 
atteint trois milions et demi de bois- 
seaux. Broom ha'll pretend que les 
offre des importateurs etaient hors- 
ligne avec les quotations courantes 
du marche inp n l. Dans tous les cas, 
une meilleure d n mande pour notre 
ble est necessaire. 


FLUCTUATIONS DU PRIX DES GRAINS 

(du 16 au 22 aout inclusivement) 


Recettes 


Preparation de la courge 



Mercredi 

Jeudi Y 

endredi 

Samedi 

Lundi 

Mardi 


16 

17 

18 

19 

21 

22 

BLE 







No .1 nord. 

. 68% 

70% 

68% 

69% 

69% 

69% 

No 2 nord. 

. 66% 

69 

66% 

67% 

67% 

68 i 

No 3 nord. 

. (>4% 

67 % 

64% 

65% 

65% 

66% 

No 4. 

62% 

'6b % 

62% 

63% 

63 Vi- 

64% 

No 5. 

. o7% 

:>9% 

57% 

58% 

58 

58% 

No 6. 

. •"►;:% 

bb-% 

53% 

54% 

54 

54 )s 

Fourrage. 

. >>1 "s 

b3% 

51 % 

52% 

52 

52% 

Voie (track). ... 

68% 

71 

68% 

69% 

69% 

7 0 Vs' 

(Amber Durum) 







No 1. 

69% 

72% 

69% 

69% 

69% 

70% 

No 2. 

66% 

69% 

66% 

66% 

66 

66% 

No 3. 

64% 

63% 

61% 

62% 

62 

62% 

No 4.. 

r»9 

62% 

59% 

60% 

60% 

61% 

AVOINE 







2 C. W. 


38% 

36 % 

37% 

37% 

38% 

3 e. w. 

. 33% 

3b% 

34% 

35 

34% 

33% 

Kx. 1 fourrage.... 

.. 34 

36% 

34% 

35% 

35% 

36% 

No 1 fourrage 

00 3 / 

. ol) 4 

35% 

33% 

34% 

33% 

34 •% 

No 2 fourrage.... 

.. 31% 

33% 

32% 

33% 

32% 

33% 

Rejetee. 

.. 28 

30% 

28% 

29% 

29% 

30% 

Voie. 

.. 36% 

38% 

37 

37% 

37% 

38% 

ORGE 







3 C. W. 

.. 40 

42% 

40% 

41% 

41 

41% 

4 C. W. 


39% 

36% 

37% 

37% 

37% 

Voie. 

.. 40 

42% 

40% 

41% 

41 % 

41% 


•Par Barbara B. Brooks 


LIN 

1 N. W... 

2 0. W.... 

3 C. W.... 

K’ojete. 

Voie. 


. 1 •>• >% 

.131% 

.107% 

.107% 

. m% 


141% 

147% 

113 % 

113% 

141% 


139% 
135% 
112 
112 
139% 


141V4 
1371/4 
113% 
113% 
141 % 


143% 

139% 

115% 
115% 
143 % 


143% 

139% 

115% 

115% 

143% 


La courge est un legume tres cul- 
live mais aussi bien neglige dans ! 
eerLynes maisons. Les anciens | 
livres de recettes abondent de sug¬ 
gestions pour preparer ce legume 
delira!. 

On trouve des courges de Unites 
formes sur le marche pendant tou¬ 
te Fan nee. Pendant la saison (Pe¬ 
te on a un excellent choix de for¬ 
mes, couleurs, genres. Il y a le Zuc¬ 
chini, mu* courge petite, vert fon¬ 
ce, ressem blunt au concombre a 
l’exception de la pelure qui est tres 
douce. Le New (Uiinea Beau est une 
courge de deux a trois pieds de 
longueur. L’Ainerique Centrale 
nous (tonne le Cluiyote qui est cul- 
tive depuis longtemps dans ce pays 
mais (jui vieut a peine d’etre intro- 
duit sur les inarches mondiaux. 
Cette courge n’a qii'iin noyau et 
est un pen plus fibreuse que les au- 
tres genres de ce legume. On les 
prefere aux autres qualites de cour¬ 
ges parce qu’elles retiennent leur 
fermete menu* apres la euisson. El¬ 
ies se servent farcies, ma'rinees ou 
encore dans les salades ironies. 

La qualite que l’on seine ordi- 
nairement dans nos jardins est la 
courge “Pattypan”, de couleur vert 
pale et blanc. Elle a la forme 
(Pun hoi, contour ondule et petit 
col jaune cl croctiu. Tres jeunes, 


SEIGLE 

1 C. W. 45% 49 Vs 4A% 

2 0. W. 45% 49% 45%. 

o C. W.. . .. 42% 45% 42% 

Voie. 45% 49% 45% 

A Prince-Albert 

BLE 

No 1. 49% 52 50 

No 2. 47% 50 47% 

No 3. 45 47% 45 

No 4. 41% 44 41% 

No 5. 36 38% 36 

No 6. 32 34% 32 

Fourrage. 30 32% 30 

AVOINE 

•2 C. W. 24 26% 25 

3 C. W. 21% 24 22% 

1 fourrage. 21 23% 22 

2 fourrage. 20 22 20% 

No 3 fourrage. 18% 18% 17 


47% 

47% 

433/4 

47% 


.51 
4.8 1/0 
40 
42% 
37 


il 


47% 

47% 

43% 

47% 


50% 

48 

46 

42% 


31 


26 
23% 
23 " 
21 % 
18 


25% 

23 

22 

20 

18 


ORiGE 

3 C. W. 25 27% 25 26 26 26 

1 C. W.■ 21% 24 21% 22% 22% 22% 

5 C. W. . 20% 23 20% 21% 21% 21% 

6 C. W. 19% 22 19% 20% 20% 20% 


Nouvelles 


Examens de volailles 

Le 5 septembre, W. H. McLellan 
fera’ un examen des maladies des 
volailles. Cinquante mille oiseaux 
sont deja sur la liste de l’examen. 


La culture d’autoinne et les 
sauterelles 


On peut s’attendre a un grand en- 
vahissement de sauterelles Pan pro- 
chain. Elies se sont repan dues en 
des en droits qui n’avaient pas ete 
enva'hies l’annee precedente, et el- 
les se repandront da vantage l’an 
prochain. Le labour d’autoinne en- 
terrera les oeufs si profondement 
qu’apres leur eclosion l’an prochain 
cites ne pourront pas revenir a la 
surface. Le labour d’autoinne 
n’est pa's populate en certaines 
parties de la province. Une cul¬ 
ture superficielle avec le disc, la 
herse, ramenera les oeufs a la sur¬ 
face et les mauvais temps de Pan¬ 
tonine et lie l’hiver les detruiront. 
C’est bien mieux, et bien plus eco 
nomique de detruire les oeufs main- 
tenant par la culture que d’empoi- 
sonner les sauterelles l’an prochain. 
Les sauterelles deposent leurs oeufs 
dans les champs oil l’herbe a de¬ 
ja commence a pousser. U 11 terrain 
propre n’est pas si attrayant pour 
les sauterelles, parce qu’elles n’y 
trouvent aucune nourriture. 


Service d’autobus 

pour Churchill 


Le departement federal des Che- 
mins de fer et des canaux a propose 
un service d’autobus enlre Le Pas 
et Churchill, pendant la saison na- 
viguable de 1933. Ces autobus se- 
raient appliques aux rails. 

Le service a commence jeudi le 
II) aout et continuera jusqu’au 15 
octobre. Le departement des Pos- 
tes a fait des arrangements pour 
avoir le service postal heTHlomadai- 
re entre Le Pas et Churchill. L’au- 
tobus qui transportera 1 la poste, par- 
tira de Le Pas chaque mardb matin 
ii lib., pour arriver le soil* suivant 
a Churchill, et repartir de Churchill 
soit le samedi apres-midi ou le di- 
manche matin pour arriver a Le Pas 
le hi nil i aprs-midi. 


1 


Reduction des taux 

de transport 

La Commission du secours direct 
de la Saskatchewan tache d’obtenir 
une reduction sur les ta'ux de trans¬ 
port du betail et du fourrage expe¬ 
dites comnie secours direct. 

La meme chose se fait au Mani¬ 
toba. Cette decision fut conside- 
ree par la Coin mission et le gou- 
vernement, afin de resoudre le pro¬ 
blem e aigu du manque de fourrage 
dans un grand nombre de nuinici- 
palites par suite de la' secheresse et 
des sauterelles. 


Comite benevole 

Le secours volontaire rural con- 
tinuera encore cet hiver. 

Le premier niinistre Anderson a 
demande a M. Champ de continuer 
a diriger la distribution du secours 
volontaire. Le comite travaillera 
en co-operation avec la commission 
provinciale du secours et fera une 
campagne da'ns les regions oil la re- 
colte est bonne, afin que les fer- 
miers de ces endroits aient une 
chance de secourir leurs amis 
moins fortunes. 

REMERCIEMENTS 

“Je desire remercier les citoyens 
de la Saskatchewan, dit le premier 
niinistre Anderson, les associations 
de fraternite, les Eglises et les au¬ 
tres socictes de secours, qui ont si 
genercusemenl seconde les efforts 
du comite benevole l’hiver dernier, 
et i<' sa'is que seinblahle generosite 
aidei a le ci mite de M. Champ, cet 
aut°r ne La Saskatchewan a' ete 
duremenl ( !k ou\%' 1 ‘ ces quatre der- 
nieres annees par des conditions 
climateriques incontrolabjes. Mais 
avec o f evpr’f (1 e cooperation et 
assi te d u’k* genereuse Providence, 
nous surmonterons nos difficultes.” 


Faites bouillir le vinaigre, le su¬ 
cre, les essences el les epices jusqu’a 
ce que le fort en soit extrait. Pelez 
les <* 1 1i*onilies, enlevez les grains et 
coupez en morceaux de deux pon¬ 
ces. Ajoutez au mela'nge de vi¬ 
naigre houillant et faites cuire pen¬ 
dant It) minutes. Versez dans un 
grand plat pour refroidir. Lors- 
que tout est bien refroidi rnettez les 
morceaux de citrouille dans un bo¬ 
cal de verre et versez le melange 
de vinaigre par-dessus. Fermez bien 
et rnettez dans un endroit sec et 
frais. Servez deux ou trois se- 
.naines ajires. 

Un autre rnets succulent peut 
preparer avec la citrouille espagno- 
le. Celte recette peut etre variee 
au desir. Faites cuire la citrouil¬ 
le avec des oignons, des poivres 
verts et des tomates vertes hachees. 
Assaisonnez au gout. Les grains 
de hie d’lnde frais sont tres hons 
a joules a ce melange. 

Les flocons de mais (corn flakes) 
grilles accentuent la saveur delica¬ 
te de la citrouille d’ele. La citrouille 
roultv dans les flocons de mais, en- 
suite dans un oeuf battu et encore 
dans les flocons de mais et faites 
frire dans beaucoup de graisse. On 
se sert aussi des flocons de mais 
pour couvrir les citrouilles farcies 
ou cuites en casserole. 


50% 

50% 

463^ 

50% 


51 

49 

46% 

43 

37% 
33% 
31 % 


26% 

23% 

23 

21 % 

18% 


Derniere priere du laboureur 

Seigneur! /.* froid u\r (jagne et mon vieux corps se brim. 

Tons mes membrex soot lax d } avoir taut travail!e; 

Je voir allvr dormir aupres de won eglise 
Apres avoir veille !. .. 

Pendant ffualrovingl* ans j'ai marche dans la plaine, 

J'ai labour / la terre rt fauche les bles drus; 

Accorde-moi d'allo rejoindre en Ton 7 lomaine 
Lex era is dispams! 

Ton jours sou mis aux lois que tu nous as tracers, 

J'ai protege le faible, abrite le passant, 

Et je sens remonter des tendresses passecs 
En mon 'coeur paifsan. 

Le jour est airier de clore wa paupiere: 

Je ne reverrai plus les champs que j'ai semes; 

Mais les vents de chez nous meleront ma poussiere 
Aux sillons tant aimes . 

Mes gars continueront la tache bien honnete 

De travail terete sol et de fournir le pain ; 

Et pour que la Nature a leurs efforts se prete 
Etends sur eux Ta main! 

Et recois en Ton CielThumMe enfant de la Terre. 

Si, de T avoir servi quatre-vingts ans yxisses, 

Tu crois, dans Ta justice et Ta bonte de Pere, 

Seigneur, que c’est assez .... 


\ ! 


(Brumes du soil'). 


| (mm 


Francis DESROCHES. 


ces courges ont une pelure et des 
grains tres tendres et peuvent se 
cuire sans qu’on enleve la pelure et 
les grains. Tonies contiennent 
bea'ucoup d’eau, done, on ne doit 
ajouter que peu d’eau pour la cuis- 
son. Ordinairement la courge doit 
cuire jusqu’a ce qu’une partie de 
i’eau soit evaporee. Les recettes de 
courges cuites a la vapeur ou roties 
sont excellentes. Si bouilli, faites 
cuire dans casserolle decouverte et 
remuez de temps ii autre. 

La saveur delicate de la courge 
doit etre conservee et accentuee en 
assa'isonnant. C’est sous ce point 
qu’excellent les vieux livres de re¬ 
cettes. La recette suivante pour 
la courge marinee est reconnue de¬ 
puis plusicurs generations. 

COURGE MARINEE 

1 pinte vinaigre 
4 onces sucre 
1 Vi once gingemhre 
(coupe en morceaux) 

1% once mouta'rde seche 
Va once safran 
0 cayennes (entiers) 

1 ail de clou (finement 
hache) 

Citrouille. 


FLAN A LA CITROUILLE D’ETE 

2 livres citrouille d’ete 

Vj livre from age ameri- 
cain bien assaisonne 

Poivre 

1 -1* c. a tlie sel 

2 oeufs 

% tasse lait 

Flocons de .. ais (corn 
flakes) 

1 c. a soupe beurre 
Faites bouillir la citrouille jus¬ 
qu’a ce qu’elle soit tres tendre, 
egouttez et placez dans un plat 
creux. Ajoutez le fromage, sauf 
un peu pour garnir le dessus du 
])lat. Ajoutez un peu de sel et de 
poivre, les oeufs a peine battus et le 
lait. Mettez le reste de fromage 
sur le desus du plat et recouvrez 
le tout de flocons de mais. Parse- 
mez un peu de beurre sur le des- 
sus et faites rotir lentement da'ns 
le four (350° F.) pendant 30 minu¬ 
tes ou jusqu’a ce que le tout devien- 
ne fer me et d’un beau brun. 

COURGE PATTYPAN FARCIE 

5 petites courges Pattypan 

3 c, a soupe beurre 

1 c. a soupe creme epaisse 


La Cie Parent Limitee 

COURTIERS EN GRAINS 

MAI SOX ETABLIE EN 1925 

Xous spllicitons cordi a lenient vos expeditions de grains a la plati’orme. 
Avance liberale et prompt paiement par cheque certifiS. 
REFERENCE: BAXQIE CANADIENNE NATION ALE 
Pour tous renseiffnements, adressez-vous au 

Bureau-Chef: 

185 GRAIN EXCHANGE ANNEX. WINNIPEG, MAN. Tel. 96634. 
SCCCURSALE: 668, Rue Tache, St-Boniface, Man. 


1 /•> c. a the sel 
!4 c.. a the poivre 
1 tasse fiocons de mais 
Mettez la courge entiere dans de 
I’eau froicle el faites cuire jusqu’a 
ce qu’elle soit tendre mais non mol- 
le. Egouttez et creusez en laissant 
assez apres la pelure pour que la 
courge conserve sa' forme. Ecrasez 
ce que vous avez enleve de la cour¬ 
ge, ajoutez une c. a soupe de beurre, 
la creme, le sel et le poivre et fai¬ 
tes mijoter pendant trois minutes. 
Reinplissez les pelures avec le me¬ 
lange et mettez dans un plat has. 
Melez les flocons de mais avec du ! 
beurre et parsemez au-dcssus de la 
courge. Versez un peu (Lean dans 
le plat et faites rotir da'ns un four 
cha'ud (475°) jusqu’a ce que le tout 
soit bruni. 


Le marche 

Le betail 

LUND I, 21 AOUT 
SASKATOON 

Arrivees: 5 veaux et 75 pores. 
Veaux de choix, $3; moyens, 
$2.50 a $2.75. 

Bacon, $5.70; selects, $1 prime 
par tete; bouchers, $5.20; maigres, 
$3.50 a $5.20; truies, $2.50 a $3.50. 

NORTH-BATTLEFORD 


L’AIlemagne veut la Saar 

MONTREAL. Le docteur Carl 
Leitz, induslria'iisle allemand de 
passage a Montreal, a declare (pie 
1’Allemagne desirait reprendre le 
riche territoire de la Saar avant 
1935. La population de la Saar, 
d’li'pres le docleur Carl, sera it en- 
tierement allemande. J1 dit que la 
France n’a plus besoin de ce bassin 
puisqu’elle a rehahilile chez elle 
l'industrie du fer et du charbon. 11 
dit que si un vote etail pris dans 
ce pays, il pourrait donner lieu a 
des difficultes puisque les habitants 
desirent le retour de La Saar ii l’AI- 
lemagne. 


• L’AIlemagne, L France et l’llalie 
| anti ci pent une bonne recolte, mais 
dans des proportions moindres que 
l’an dernier. "1 reste encore du ble 
de 1 ancienne recolte en France, 
mais le mon tant est inconnu. 


Arivees, samedi dernier, 45 pores 
et 0 bestiaux. Bacons, $5.70; bou- 
chers, $5.20; ma'igres, $3.50 a $4; 
truies, $2.50 a $3.25; $1 prime par 
tete pour choisis. 

PRINCE-ALBERT 

Arrivees trop peu nombreuses 
pour permettre d’etablir les prix. 
Un bon veau s’est vendu $3. Le mar¬ 
che aux pores est plus haut a $5.70 
livre. 

MONTREAL 

Arrivees. 1,497 bestial.-x, 2,475 

veaux, 0,017 moutons, 2,539 pores. 

Bons veaux et de choix, $5.25; 
ordinaires, $5.00. 

Brebis, $3; bons agneaux, $5.50; 
ordinaires, $5. 

Pores, bacons et bouchers $6.85; 
pesants, $6.25; truies, $5.25. 



Une nouvelle 
recolte 


La compagnie du cartel de ble de la Saskatche¬ 
wan offre ses plus sinceres remerciements a 
tous les producteurs qui ont contribue par leur 
soutien de Torganisation en 1932-33 a en faire 
le plus grand succes. Ils peuvent etre assures 
que la meme consideration soignee, empressee 
et effective sera accordee a leur commerce s’ils 
le confient au cartel encore cette annee. 

La Compagnie invite egalement les fermiers 
qui n’auraient pas encore goute au service du 
cartel. 

Le cartel de la Saskatchewan appartient aux 
fermiers qui Tont fait. C’est votre interet de 
cocperer avec cel te organisation qui a pour but 
principal le developpemejit de l’agriculture de 
la Saskatchewan. 

Vendez votre grain aux 
eievateurs du cartel 

Saskatchewan Pool Elevators Ltd. 

- BUREAU-CHEF: REGINA _ 





























































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 23 aout 1933 


Couvent Notre-Dame, Ponteix 


Les eleves du Pensionnat Notre- 
Dame seront heureux de voir para'i- 
tre dans les colonnes de notre jour¬ 
nal leur nom et celui de leurs ca- 
marades et de connaitre ainsi lety\s 
succes mutuels. 

Nous offrons tout d’a'bord nos | 
sinceres felicitations a tons les ele- ■ 
ves pour le brillant succes rernpor- I Real Dernontigny 


Rita Mercier . 

...61 

77 

Armande Gauthier . 

....59 

72 

Louis Laeoursi^re ... 

...67 

76 

Roland I^alande . 


88 


Fr. Grade I; Ang. Grade I 


te au concours de catechisme. Les 
22 sur 07 concurrents qui ont con¬ 
serve 100 pour cent des points et 
merite une medaille d’or odferte par 
un genereux paroissien, meritent 
une mention toute speciale. Les 
autres ont aussi fa‘it honneur a leur 
couvent puisque la moyenne gene- 
rale a ete de 87 p.c. 

Felicitations et encouragements 
encore aux eleves qui ont reussi 
leurs examens de frangais. Trois 
surtout doivent etre signalees: Mile 
Jeannette Paquette qui conserve 
90 pour cent des points au grade 8 
et merite un prix provincial de 
composition; Mile Stella Dumont, 
au grade 9 obtient une moyenne de 
89 pour cent, et enfin, Mile Rita* 
Landry remporte un prix provin¬ 
cial de composition et atteint par 
sa moyenne de 84 pour cent le se¬ 
cond rang de la province au grade 
onze. 

Les eleves qui ont prepare des 
examens de musique pratique et de 
theorie ont eu un succes complet. 
Une a reussi, deux avec distinction 
et une autre avec grande distinc¬ 
tion. 

Les examens anglais ne sont pats 
moins brillants: 


Grade XII 

Marie Van Elslande.succes complet 

Miena Klein.un supplement 

Marie Legros.un supplement 

Grade XI 

Helene d”Hondt.succes complet 

Helene St-Julien.un supplement 

Rose Leclaire. »* 

Germaine Giroux. 


Fr. 
..50 
..59 

Maurice Larochelle ..50 


Violette Matte 


Ang. 

72 

65 

.611 


Parents et eleves on? raison d’e¬ 
tre fiers, leurs sacrifices sont un 
pen recompenses par ces belles no¬ 
tes! Heureux sont ceux qui com- 
prennent tout le prix de Feducation 
chretienne! Dans ces temps de de¬ 
pression il faut compter et combi¬ 
ner bien souvent pour pouvoir en¬ 
voy er ses enfants dans un institut 
catbolique, mais les parents serieux 
savent que Feducation chretienne 
est le meilleur heritage qu’ils puis- 
sent laisser a leurs enfa'nts. La 
vie de Fame est tellement plus pre- 
cieuse a leurs yeux (iue la vie peris- 
sable du corps, et la science de la 
doctrine chretienne est une assu¬ 
rance bien plus grande que celle de 
la plus belle fortune. 

Au convent de notre paroisse une 
attention speciale est donnee a 
Finstruction religieuse et au fran- 
Suzanne Lupien .84 79 


gais, de plus, le cours d’etude pres- 
crit par le Bureau d’Education de 
la province est fidelement suivi jus- 
qu’au gra'de XII inclusivement. Cet- 
ie annee quatre finissantes se pro- 
posent Ci entrcr a FEcole Normale 
el deux autres sont acceptees dans 
une Ecole de Gardes-Malades. 

Les beaux-arts ont encore une 
place de choix dans le programme. 
Peinture, pyrogravure, sculpture, 
musique, tray aux a Faiguille de 
tons gens recoivent une attention 
speciale pour les jeunes personnes 
desireuses de se perfectionner dans 
ces diffcreates matieres. 

La rentree des pensionnalres est 
fixer au premier mardi de septem- 
bre, c‘-a-d. le 5; les cours commen- 
cero.nl le 0 . !1 est a souhaiter que 

.cutes les a uric lines eleves retour- 
iieront a leur Alma Mater et que de 
nouvelles recrues se joindront a 
celles-la et que toutes, pensionnai- 
res el externes, se comformeront fi¬ 
delement aux exigences du regle- 
meni pour le costume (robe noire 
avec col blanc et ceinture en cuir 
1)1 a lie. 

Les personnes desireuses d’avoir 


Canada”, artistes el spectaleurs se rent de la Sainte Table. Pour plu- 
sont donne rendez-vous dans la me-1 sieurs enfants e’etait le beau jour de 


de plus amples renseignements sont 
prices de s’adresser a la Rev. Mere 
Superieure qui, nous n’en doutons 
pa's, se fera un plaisir de repondre 
sans delai. 


Grand pelerinage a Lisieux, Sask. 

DIMANCHE, LE 3 SEPTEMBRE 1933 


me salle pour l’annee prochaine, 
toujours au profit de notre vaillant 
journal Le Patriote, celui qui toute 
l’a'nnee, nous .rend visile chaque se- 
maine, et qui toujours nous appor- 
te au foyer la bonne parole; car 
pour celui qui lit attentivement les 
articles du R. P. Valois, on ne peux 
moins faire que de le trouver de 
plus en plus interessant, surtout 
par les temps troubles que nous 
traversons, sans compter que du 
jour qu il ne paraitrait plus, nous 


leur premiere communion. D’au- 
tres un pen plus ages firent leur 
communion solennelle. La cho¬ 
rale executa cle jolis cantiques et 
M. l’dbbe Bisson de Gravelbourg, 
qu|, avait catechise les enfants la 
semnino precedente leur fit reciter 
des prieres a haute voix. A neuf 
heures son Excellence Mgr Melan- 
son part-ant du presbytere fit son 
entree solennelle dans l’eglise, pre¬ 
cede d’enfants de choeur en sou¬ 
tanes rouges, de gallons porlant le 


ne nous connailrons plus d’liue co-1 brassard, et de fi 1 cites vetues de 
lonie a Fautrc. j blanc, puis enfin du clerge compo- 


Deja, depuis quelques semaines, 
notre distingue organiste, M. A. Syl- 
vestre, est a Fhbpital d’Areola. Ce- 
pendant, nous esperons bienldt son 
retour parmi nous. 

RENE GAEL. 

* - * —* *— T*-# 


CODERRE, Sask. 


—k —***“ 


- * 


Le 9 courant, la paroisse etait en 
liesse. Elle accneillait son pre¬ 
mier pasteur, Son Exc. Mgr Melan- 
son, venu pour la Confirmation de 


Grade X 


Frangais 


Anglais 


Rita Landry .84 (gr. XI) 85 


Marguerite Bri&re. 

-70 (gr. IX) 

85 

Antoinette Gauthier 

68 

65 

L£onie Laeoursi^re ... 

.68 

60 

Juliette Douville . 

.56 (gr. IX) 

56 

Alice Pich6 . 

..51 

58 

~ Grade 

IX 


Marie Comeau . 

.75 gr. VII'I) 

78 

Stella Dumont . 

.89 

76 

Beatrice Dubourt ..... 

.67 

64 

Th6r£se Van Elslande.. 



80 (gr. VIII) 

54 

Eleanor Prowse . 


56 

Grade VIII 


Jeannette Paqette . 

.90 

77 

C6cile Hubert . 


77 

Marie-Ange Liz6e ... 

.74 

71 

Alberte Lacoursi^re... 

.Promue 

66 

Grade 

VII 


Rose Mae Mercier ... 

.Promue 

78 

Jeanne Hubert . 


76 

Suzanne Morin .. 


58 

Grade 

V 


Jeanne Marleau . 


86 

Marie Tanter . 

-Promue 

73 

Helene Tanter . 

..75 

67 

Desire Therrien . 

..Promue 

66 

Grade 

IV 


CScile Gauthier . 

..72 

78 

C6cile 'Mercier . 

-Promue 

77 

Noella Garand . 

..Promue 

61 

Frangois Liboiron .. 

..74 

54 


M. le cure /?. Lassie r, de Li- 
sieux, nous prie d y annoncer mix 
amis de sainte Therese que le 
grand pelerinage aura lieu <li- 
manche , le 3 septembre. 

A 8h. } aura lieu la basse me'sse 
dite par S. Exc. Mgr Melanson. 
A la grand’messe de t()h., Son 
Excellence prechera aux pete - 
rins. 

A midi, il g aura, dans le 
sous-bassement de !>’eglise, un 
banquet auquol presidera Son 
Excellence. 


L’apres-midi, a 2h. 30: ser¬ 
mons, presentation de roses par 
les fillette s, procession sur le 
terrain de Veglise avec la sta¬ 
tue de la Petite sainte, venera¬ 
tion des rcliques, benediction 
du S. Sacrement. Ensuite on be- 
nira les objets de piete. 

Les temps de mi&ere que nous 
traversons nous font une obliga¬ 
tion de prior davanlage. Plus 
nombreux que jamais allez d ee 
pelerinage et demandez des 
fleurs d cell^e qui a promts d’en 
faire pleuvoir . > 
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1 Les Centres Franco-Canadiens 
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SBRVIOK SPECIAL DU "PATRIOTE DB L'OUEST" | 

*—-* . Faut-il ajouter que le Couvent de 


ST-LOUIS, Sask. 

- — *- 


De belles Fetes viennent d’avoir 
lieu an ‘•'Convent St-Joseph situe a 
St-Louis. 


St-Joseph de Saint-Louis est to.u- 
jours ouvert aux jeunes filles et aux 
jeunes garcons? Nous nous per- 
mettons de rappeler tres legitime- 
ment Fattention sur les admira'bles 


D’abord, le 14 aout, les Filles de Filles de la Providence qui ont con- 


Grade III 


Annette Mercier .80 

Marie Lis Lambert ....73 
Emma Thibault .77 


81 

72 

79 


Franca is Grade III 
Anglais Grade II 


la Providence eelebraient la fete 
patronale de leur Rev. Mere Supe- 
rieure. Mere St-Jean-Berclimans 
est arrivee a Saint-Louis en 1897, 
avec quelques religicuses pour 
prendre charge de Fecolc Saint- 
Louis de La'ngevin. Au bout de 
quelques mois furent jetees les ba¬ 
ses d’un pensionnat. Les debuts 
furent humbles et penibles. Bien- 
tot cependant les eleves affluaient, 
et en 1902 d’autres religieuses par- 
tant de Saint-Brieux, vinrent se 
joindre au premier groupe. Plus 
tard, la construction de la ligne du 
chemin de fer Prince-Albert-Young 
rendit Fins'tallation provisoire, et 
en 1919 un nouveau pensionnat 
tout en brique fut bati au village 
Saint-Louis. 

Pa'rmi les religieuses arrivees en 
1902 se trouvait Soenr Thai's. I.e 
15 aout, Soeur Thais celebrait le 
ju'bile d’or de sa profession. En 
modeste religieuse, sa vie s’est ec.ou- 
lee dans d’humbles fonctions. Tour 
a tour elle fut infirmiere, boulnn- 
gere, portiere, jardiniere, etc., et 


sacre leur vie a Feducation de la 
jeunesse. Les resultats obtenus 
aux derniers examens sont a leur 
honneur. Trois eleves qui se sont 
presentees aux examens du onzie- 
me grade ont toutes reussi; ce sont 
Miles Therese McLeod, Alma Lega- 
re, Yvonne Bio. Tons les eleves 
ont reussi leurs examens de fran- 
cais du concours provincial de l’A. 
C. F. C. 

Envoyez done vos enfants au 
Couvent de St-Louis. La' rentree 
est fixee au 4 septembre. Ecrivez 
des maintenant a Rev. Mere Supe¬ 
rieure, Saint-Louis, Sask. 

#- — # ^ 




WAUCHOPE, Sask. 


Le 17 juillet au soir, le bon Dieu 
voulant nous rappeler qu’en tout et 
partout il est toujours le Maitre, que 
e’est Lui qui fait germer, pousser et 
murir toutes les recoltes, pour nous 
eprouver, nous a envoye une verita¬ 
ble trombe de grele; en Fespace de 


trois minutes, toutes les recoltes, y 
tous les aneiens eleves du couvent compris les ja'rdins, etaient anean- 



Fr. 

Ang. 

Gilberte Larivicre 

.93 

90 

Marie BSliveau ... 

.8/0 

87 

Th6r£se Liboiron 

.88 

89 

Alice Huot . 

.84 

87 

Maurice Liboiron 

.83 

83 

Marcel Lupien .. 

.75 

69 

(Th6r£se Loiselle 

.93 

74 (gr. I) 

Rom§o Gauthier 

Ogr. II).. 

..55 76 


Fr. Grade II; Anglais Gr. I 


Pr. 


Ang. 


connaissent la somme de travail, 
les tresors de patience et de de- 
vouement que requierent ces dif- 
ferents emplois. 

Les ceremonies du jubile ont 
commence mardi matin par line 
grand’messe cha'ntee jiar M. le cure 
G. Carpentier. Mere Vicaire et les 
superieures des maisons de Vonda, 
Domremy et bea'ucoup d’autres- re- 
ligieuses etaient presentes. Les 
chants, executes avec un talent voi- 
sin de la perfection par les Soeurs 
de St-Louis, donnaient a cet office 
son cachet tout particulier. Le 
Salut du Saint-Sacrement a termine 
cette brilla'nte jour nee. 

Son Excellence Monseigneur Pru- 
d’homme, retenu aux extremes li- 
mites de son Diocese par sa tournee 
de confirmation, avait daigne en- 
voyer sa benediction speciale aux 
religieuses et aux invites. 


tis. Le plus pittoresque au village 
eu trois cents vitres de brisees en 
miettes, et bien entendu, les fene- 
tres des fermes ne furent pas epar- 
gnees non plus. 

Le 8 aout, a 8h. du soir, nous 
avions la visite du B. P. Mondor 
avec sa troupe de joyeux, de vrais 
et distingues artistes. Malgre l’af- 
1‘reux massacre de grele, la popula¬ 
tion toute entiere s’etait rendue au 
soubassement de l’eglise pour les 
honorer, les encoura'ger, leur faire 
fete. Notre salle etait comble; la 
gaiete, la jovialite regnaient sur 
tons les visages. Quand le rideau 
se leva, personne ne fut deyu. Nous 
avons passe la trois heures delicieu- 
ses et patriotiques, de quoi faire 
oublier bien des miseres. Un deli- 
cieux gouter fut servi apres la se¬ 
ance par les dames de la' paroisse, 
et apres le gouter et le chant “O 


nos enfants. 08 furent admis dont 
7 adultes nouvellement convert is. 
M. le cure profita de ce beau jour 
pour faire faire la premiere eom- 
muion et la communion solennelle 
a un bon nom 1)re d’enfants, environ 
une cent nine en tout. Soil Excellen¬ 
ce eut pour tous de sages conseils 
a adresser. Venant de si haut, ils 
ne manqueront pas sans doute de 
porter des fruits. 

11 y a quelques sema'ines, nous 
avions le plaisir de recevoir la 
“troupe du Patriote”, laquelle deux 
lieures durant nous a ten us sous le 
charme de ses chants et de ses pie- 
ceties si desopilantes et si bien ren- 
dues. (!ette soiree eut valu a elle 
seu.le, n’eut ete la misere des temps, 
les deux dollars qu’on a du verser 
pour Tabonnemeiit. Le R. P. Moil- 
dor, direoteur de la “Tournee”, et 
M. le cure, terminerent la seance 
par des pa'roles de remerciements et 
en profiterent pour faire une allo¬ 
cution persuasive en faveur du Pa¬ 
triote et du College Mathieu. 

Dernierement, M. le cure out la 
consolation d’admettre dans le gi- 
ron de l’Eglise, cinq dames protes- 
tantes de la paroisse pa'r l’abjura- 
tion qu’clles firent et le bapteme 
qui leur fut confere. Tous nos 
voeux pour leur bonheur et lour 
perseverance dans la bonne* voic! 

Il semble y avoir une epidemie 
d’appendicites a Coder re actuelle- 
ment. En une semaine, trois pa- 
roissiens durent se faire transpor¬ 
ter a Fhopital de Gravelbourg pour 
operation. Ce sont; Lucien Ouel¬ 
lette dont le cas fut critique, Simone 
Beaudette et Corinne Lemire. Tous 
semblent maintenant en bonne voie 
de guerison. Puissent-ils nous re- 
venir bientot parfaitement retablis. 

M. David Gralton de Debden, an- 
ciennement principal de l’ecole de 
Coderre a passe avec son epouse la 
majeure partie de ses vacances de 
professoral chez son fils Irenee. 

Mine Vye C. St-Cyr, de Wolseley, 
mere de M. le cure est venue demeu- 
rer avec son fils au presbytere. 

M. l’abbe Roche, semina'riste, 
apres avoir enseigne le catechisme 
pendant un mois dans la paroisse, 
nous a qui ties pour Gravelbourg ou 
il doit continuer ses etudes au 
grand seminaire en septembre. 

En visite an presbytre, MM. les 
cures Poirier de Ponteix; Fortier de 
Val Marie; Perreault de Ferland; 
Fare il bach de Hodge ville; La'croix 
de Perigord; Gareau, professeur de 
philosophic au college de St-Jean, 

P. Q- 

En visite egalement chez des pa¬ 
rents et amis: 

M. Pile Desnoyers do Winnipeg; 
Annette Simard de Gravelbourg; 
Arthur Lemire de Val Marie. 

Mine E.-B. Coderre et fils, Mme 
Vve Desnoyers, nous sont revenus 
sains et saufs et enchanles de leur 
voyage en auto en Dakota-Nord. 

Bapteme s 

Joseph-!Edouard-Denis, fils de M. 
et Mme Georges Gagnon. 

Marie-Aline-Florence, fille de M. 
et Mme T. Boisclair. 

Joseph-Raymond, fils de M. et 
Mme Victor Pelletier. 

Mariette-Claire-Jeanne-Georgette, 
bebe adopte par la famille Donatien 
Gingras. 

^ - : - * -* * *-•£- : - 

! MAZENOD, Sask. 

-¥_«- 


se des HR. PP. Masse et Methe, 
Oblats du college Mathieu, de M. le 
cure A. Gravel, de Mazenod, de MM. 
les abbes Labreque, d’Assiniboia, 
Knauff, Morin, Bisson et Moquin de 
l’eveche de Grave'Jbourg. Le 
choeur de chant cliantait l’antienne 
“iSacerdos et Pontifex”. Mgr l’e- 
veque donna ensuite au peuple sa 
benediction, puis s’approchant des 
enfants, il leur posa diverses ques¬ 
tions. sur le catechisme, melant le 
tout de sages avis que tous ecoute- 
rent avec la plus grande attention. 
Son Excellence confera ensuite le 
sacrement de confirmation a une 
vingtaine d’enfants de Mazenod, 
Palmer, Vantage et Congress, ainsi 
qu a Mme F. Seemann, de Mazenod, 
convertie au catholicisme il v a 1 
quelques mois seulement. M. John 
Kesslar et Mme A.-J. Seemann, pion- 
uiers de la paroisse representaient 
les parrains et marraines de confir- 
malion. Mgr adressa ensuite la pa¬ 
role en frangais et en anglais. Il 
indiqua 1 le retour au service de N.- 
S. comme le grand remede a la cri- 
se actuelle, condamna les moeurs et 
les amusements modernes, exhorta 
les peres et meres de famille a bien 
clever leurs enfants, a les envoyer 
si possible dans des colleges et con¬ 
vents catholiques, puis enfin rappe- 
la le devoir de contribuer au sou- 
tien du pretre et de l’eglise. La 
ceremonie se termina par le Salut 
solennel du Tres S. Sacrement au- 
quel Mgr lui-meme officia'. Un 
banquet pour le clerge eut ensuite 
j lieu au presbytere. Il fut servi par 
des meni'bres de la Societe de l’Au- 
tel. 

Son Excellence accompagnee du 
clerge et de plusieurs paroissiens se 
rendit a 3 heures p.m. a la mission 
de Palmer ou les fideles l’atten- 
daient impatiemment devant la jo- 


sionnaire aux lies Philippines, fait; 
a'Ctuellement line tournee oil Ame- 
rique, dans un effort pour obtenir 
des missionnaires qui se depense- 
ront pour raviver la foi des Pliilip- 
pins, convert is au catholicisme de¬ 
puis plus de trois siecles par des 
missionnaires d’Espagne. 

La foi catbolique est morle aux 
Philippines depuis la conquete des 
lies par les Etals-Unis, tors de leur 
guerre avec FEspagne en 1898, 
quand tons les Espa'gnols, v com¬ 
pris quelque deux ou trois mi lie 
missionnaires espagnols, durent re- 
tourner dans leur pays. 

Il ne reste plus aujourd’luii dans 
les iles Philippines qu'un millier de 
missionnaires pour dix millions de 
catholiques, ce qui fail un mission- 
naire pour environ 10,000 catholi- 
ques. 

Le R P. Arcand prevoit-la perle 
totale de la foi da'ns Farchipel de la 
Malaisie, la “perle de FOriepl,” ain¬ 
si qu’il l’appelle pilloresiiuenienl, 
dans dix ans, quand les iles Phi¬ 
lippines obtiendront leur indepen- 
dance des Etats-Unis, ainsi qu’il a 
ete vote par le Congres durant sa 
derniere session. 


OR I ENT ATI ON PROFESSIONEI ;LE 
— Vous desirez entrer dans la fi¬ 
nance, jeune honinie? Que fai- 
s i ez - v ou s a up a'r a v a n t ? 

— J’etais dans la draperie. 

— Tres bien! On vous mettra au 
service des coupons. 



M 

Vous 
Ne 
giouvez 
Allaiter 

.. Essay ez le 
LAIT EAGLE 

Des multitudes de bebes joyeux 
et bien portants ont ete eleves 
au Lait Eagle depuis soixanle- 
quinze ans. Vous constaterez 
que notre livret, intitule “Le 
Bien-Etre de Bebe” est rempli 
de precieux conseils. Demandez- 
le. Utilises le coupon ci-dessous. 
The Borden Co., Limited, 
Yardley House, Toronto. 
Messieurs, Veuillez m’expedier un 
exemplaire, gratis, du livret in¬ 
titule: “Le Dicn-Etre de Bebe.” 

Horn ..... 

Ailresse . 



LE SOURD CHEZ LE DOCTEUR 

— Combien vous dois-je docteur? 
— ^Cinq piastres. 

— (Six piastres? 

—Non. Sept. 


Si la Russie vent quelques mil- 
iiers de bueherons, nous pourrions 
• iii expedier nos communistes et 
Ions ceux qui croient au regime so- 
vietique. 


lie petite eglise decoree avec gout 
pour la circonstance. La chorale 
ex'ecuta un liymne liturgique puis 
un eloquent sermon fut preche pa'r 
Son Excellence Mgr Melanson. Ce- 
lui-ci apres avoir donne la main et 
adresse un bon mot a toutes les per¬ 
sonnes presentes a la porte de l’egli¬ 
se, s’en alia faire sa visite pasto¬ 
rale a Coderre. 


Grande pitie de la foi aux 
Philippines 

Le Rev. Pere Arcand, dans les 
missions extreme-orientales depuis 
quinze ans, et depuis trois ans mis- 


A bas ! la 

CHALEUR 



REGALEZ-VOUS davantage d’aliments cro- 
quants et legers et vous serez rafraiclii. Les 
Flocons de Ble d’Inde Kellogg rafraichissent 
au possible. Riches en energie, ils sont si 
digestibles qu’ils n’ecliauffent point. 

Recommandes pour le dejeuner, le lunch 
ou le souper des enfants. Sortant du four. 
Fabriques par Kellogg, a London, Ontario. 



CORN 

FLAKES 



Les roH cUbXnt 




IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 


Cloches 


' 



1 y / 1 • de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 

a eglise le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous avons toujours en magasin h Quebec, des cloches neuves et d’occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
installee h notre atelier ft QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MDRVEIKLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 

Canada 42 23 rue Fabre; MONTREAL 

Tel. Bell Frontenac 6272 


Repr§sentants~G6n£raux au 
et aux Etats-Unis; 

236 Rue Latourelle, QUEBEC 


#- 

Le 8 aout dernier, Son Exc. Mgr 
Melanson, eveque de Gravelbourg, 
visita'it notre paroisse. De grands 
preparatifs avaient ete fails pour 
cet evenement. L’eglise etait joli- 
ment decore de fleurs et de dra'- 
peaux aux couleurs de la Vierge et 
du Sacre-iCoeur. Dans le vaste ter¬ 
rain de Feglise et le jardin du pres¬ 
bytere, les bannieres claquaient au 
vent. A huit heures a.m., M. le cu¬ 
re A. Gra*vel celebra la messe de 
communion a laquelle assistaient' 
un grand nombre de paroissiens 
tant de Mazenod que des missions 
environnantes. Tous s’approche- 


Affiches 

Circulaires 

Programmes 

Brochures 


Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 
Cartes d’invitation 


Entetes de lettre 
Entetes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimes les resultats les plus pratiques. 

Correction soign6e des 6preuves et revision de votre copie. 

Imprimerie Le Patriote 

PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 23 aout 1933 


LA TOURNEE 


La tournee avance toujours vers 
sa fin et lorsque le Patriote publie- 
ra ces lignes, les acteurs seront de¬ 
ja rendus dans leurs families res- 
pectives dans chaque coin de la 
province. 

ST-VICTOR 

On raconte que le saint homme 
Job etait un des ra'res favoris de 
Dame Fortune qui le comblait de 
ses faveurs. En meme temps que 
fort riche, Job etait aussi le fidele 
serviteur de son Dieu. Pour eprou- 
ver sa fidelite, Dieu permit a Satan 
de l’eprouver. Satan, fier de sa 
nouvelle fonction, fouette par l’es- 
poir de reussir et par jalousie pour 
Job, n’hesita pas sur les moyens. 
Suites funestes de la diligence in- 
fernale, Job perdit ses biens, ses 
enfants, son epoilse, ses a'mis et s’il 
avait eu un Chrysler on le lui aurait 
enleve. Job le riche etait devenu 
un mendiant, assis sur la paille. 
Quel contraste dans la vie de cet 
homme, mais aussi quelle ressem- 
blance avec ce Job d’autrefois et les 
cinq Job de la Tournee. Nous etions 
riches d’un Chrysler et nous en- 
trons a St-Victor assis, non pa's sur 
la paille, mais dans un Ford, ce qui 
ne vaut guere mieux. C’est un spe¬ 
cial, fait de courants d’air et de 
materiaux ligottes ensemble par des 
fils de fer entre lesquels sont des 
espaces par oil s’echappent eau, 
huile et petrole. C’est une petite 
merveille de la science que Jean 
Narra'che appelle “charette a gazo- 
line’\ Et c’est ainsi que nous fi- 
lons vers St-Victor avec ses depots 
de lave et ses mines. Nous sommes 
heureux de serrer la main de M. le 
cure que nous avons deja rencon¬ 
tre a Ferland. 

LISIEUX 

Le Ford s’elaqce en battant des 
ailcs et heureusement s’arrete en 
bon endroit: devant le presbytere 
de Lisieux. La route n’a pas paru 
longue, peut-etre parce qu’elle etait 
courte ou pa'rce que*la conversation 
etait animee, mais qu’importe, nous 
sommes arrives. Nous n’avons pas 
un instant a perdre car M. l’abbe 
Lussier et sa table attendent. Nous 
saluons- l’un et nous prenons place 
a l’autre. Ensuite, nous, visiteurs de 
la ville, sommes accompa'gnes d‘un 
guide distingue dans la personne de 
M. Ga'ston Robinson, qui depuis 
deux ans etait l’ame des campagnes 
de publicity en faveur du Patriote. 
C’est aussi le jour des grandes 
transactions. L’un de nous entre 
en pourparler pour un contrat ou 
Timmense somme d’un dollar est en 
jeu et faillit la perdre. 

Les uns passent la nuit au pres¬ 
bytere, tandis que celui qui ecrit 
ces mots et a qui on reproche d’a- 
voir trop de parents, s’en va chez un 
oncle. 


a la mode, nous pilole avec gentil- 
lesse jusqu’au lac, situe au nord de 
Forget. Maurice s’aventure au lar¬ 
ge et a'u debut d’un plongeon for¬ 
midable, il rencontre le fond a dix 
pouces de surface. 11 va sans dire 
que la rencontre n’etait pas des 
plus agreable. Toutefois, la trem- 
pette nous a fait du bien, et assis, 
plus tard, devant ‘un bon souper, 
nous nous sentons le courage de 
travailler des deux mains. 

EELLEGARDE * 

Le lac Ca’rlyle, parait-il, est pres- 
que sur notre chemin. Taut mieux! 
Nous irons done visiter cet endroit 
que nous ne connaissons que d’o- 
reille. Les commentaires qui nous 
out etc fails au sujet de ce cliarmant 
petit coin n’etaient ])as menteuses 
car nous y passons agreablement 
notre temps, mais il faut partir. 
Aussitot dit, aussitot fait et la trou¬ 
pe est encore en course vers Belle- 
ga'rde. 

Pendant que nous saluons le cure 
de Wauchope, un orage nous sur- 
prend, et a partir de ce moment 
tout va grandissant. La surprise 
est grande, vous le comprenez, et 
l’orage encore plus. C’est quelque 
chose de reussi. Naturelleinent 
aussi, la difficulty du voyage a pris 
des dimensions tres peu rassuran- 
tes de sorte que tard dans la 1 nuit 
nous enlrons doucement mais bru- 
yamment en vue de Bellegarde ou 
iM. l’abbe Bois nous recoit. 

Le lendemain, dimanche, nous 
nous levons un peu plus a bonne 
lieure que d’habitude pour entendre 
la messe. Apres quoi, Maurice se 
fait accompagner par ses trois co¬ 
pains de tournee qui lous partent 
ensemble a la rencontre de son pe- 
re, pour revenir le soir, constater 
avec pla'isir que la salle de Belle- 
garde est remplie d’un auditoire 
que nous sommes toujours heureux 
de trouver. 


WILLOW-BUNCH 

Nous sommes en route depuis de¬ 
ja assez longtemps, mais Willow- 
Bunch n’arrive pas et pourquoi? 
Cette route a toujours ete un myste- 
re pour la tournee. Enfin, voila, et 
c’est toujours avec le meme pla'isir 
et avec la meme assurance de bien- 
venue que nous aimons a debarquer 
chez M. l’abbe Kugener. Nous ap- 
prenons que M. le cure doit s’ab- 
senter et que sa fonction sera rem¬ 
plie par notre devoue prefet des 
etudes et a'nclen directeur de la 
Tournee: le Pere W. Piedalue. Il 
n’est pas arrive a Willaw Bunch 
avec rien et si nous sommes heu¬ 
reux de rentrer de nouveau en pos¬ 
session de notre Chrysler, il va sans 
dire que le Pere a ete flatte de rap- 
peler ses souvenirs de direction et 
d’avoir l’illusion de faire une au¬ 
tre tournee dans line si belle voi- 
ture. Mais ce que je viens de dire 
est une quasi-malice. Peut-etre, 
mais le Pere ne publie pas les sien- 
nes. 

RADVILLE 

Les impressions de voya'ge ne 
sont pas nombreuses. Chacun a 
l’impression que son voisin dort, 
ce qui entre nous, n*est pas loin de 
la verity. Cependant, tous les yeux 
ne sont pas ferm£s et nous ne man- 
quons pas de remarquer que les re- 
coltes sont belles dans cette region 
ifavorisee. C’est M .l’abbe Moris- 
sette qui nous souhaite la premiere 
bienvenue et pendant notre stage a 
Radville, l’un de nous se croit a 
Duck Lake, l’autre a Ponteix, un 
troisieme a Gra'velbourg et moi-me- 
me a Rosetown. En un mot, cha¬ 
cun est chez soi. 

FORGET 

La route est longue pour se ren- 
dre a Forget et une fois rendus, les 
acteurs, couverts de poussiere com- 
me les preux chevaliers d’autrefois, 
reclament a tout prix le privilege 
d’un bain. Le Pere cure, confor- 
tablement monte dans un Fordillac 


STORTHOAKS 

Avant de partir, il nous faut visi¬ 
ter le jardin de M. l’abbe Bois et 
longtemps nous demeurons en con¬ 
templation devant ses abeilles qu’il 
est si ainusant de voir travailler, 
puis c’est encore le depart. Le de¬ 
part est toujours une chose penible, 
heureusement qu’il a Tarrivee” 
comme consequence. 

Les tournees precedentes ont 
toujours apportees a'vec elles un 
bon souvenir de Storthoaks, comme 
d’ailleurs, je suppose, si difificiles 
que nous soyions, nous en apporte- 
rons encore un bon cette ann£e. 
Plus nous sommes exigeants, plus 
les gens semblent s’oublier eux- 
memes pour ne penser qua nous. 

Emile est tres fort au croquet. 
Pour lui, c’est Faff air e de rien de 
faire perdre son partenaire. Avant 
de partir, il faudrait pourtant pren¬ 
dre une derniere partie, mais Emile, 
en qui nous avions mis toutes nos 
espera'nces, est encore pris en de- 
faut; il a encore oublie quelque 
chose, et c’est de nous reveiller. 
Et quand je dis nous, je parle des 
quatre acteurs. En dautres termes, 
il a oublie de s’eveiller lui-meme. 
Tant pis! Nous partirons sans cro¬ 
quet. Adieu! au revoir! 

WAUCHOPE 

Bonjour! Nous voici a Wauchope 
presque le temps de le dire. Comme 
un homme qui fait son testament, 
M. l'abbe Garraut nous distri- 
bue a profusion livres, brochures, 
revues, encycliques, etc. Si nous 
l’en remercions infiniment, c’est 
que nous sommes infiniment obli¬ 
ges. 

CANTAL 

Pendant que nous chargeons no¬ 
tre ba'iterie de cuisine artistique, 
un visiteur nous arrive. Un visiteur 
bienvenu, vous pensez bien, car 
c’est M. l’abbe Fortin le Cantal. Il 
repart presque aussitot avec le Pere 
directeur, et, quelques minutes 
apres, nous suivons ses traces. Nous 
soupons, nous parlous de choses et 
d’autres, nous jouons a ceci et a ce- 
la pour activer la digestion, el nous 
montons sur l’estrade. Ilier soir, a 
Wauchope, nous avons commence 
la comedie par un trio d’Ernest Ga¬ 
gnon. Pa'uvre Ernest! s il eut en- 
tendu son ouvrage, il aurait peut- 
etre ete inspire. ‘’Ce soir”, il ne fau¬ 


drait commencer la comedie avant 
la premiere comedie. Pas mal en 
somme. 

DUMAS 

Une chose surtout merite d’etre ci- 
tee sous l’entete de Dumas. Comme 
de bonne, nous reservons les grands 
evenement pour les gros auditoires. 
Un petit incident se produisit au 
cours de la soiree, qui decla'ncha 
quelques rires chez acteurs et direc¬ 
teur qui a la longue se communi- 
querent jusqu’a l’assistance. C’etail 
au sujet d’une petite ‘chose” qu’il 
m’est imposi'ble de prononcer et de 
remeltre dans son cadre, etant 
donne les circonstances trop lon¬ 
gues et trop complique.es qui s‘y 
rattachent. Plus tard, un autre in¬ 
cident tres leger mais de sembla- 
ble gravite, vint ajouter la 1 particule 
privative au monotone habituel. 
Apres avoir senti des petits fris¬ 
sons me traverser l’echine au cours 
d’une conversation qui portait sur 
la fievre des forets de ce ruse Tro¬ 
pical, M. Mouillebouche, ex-plu- 
massier, devenu ensuite M. Camille, 
sentit ses forces s’en aller quand 
sous les livrees de Mademoiselle 
Camille, il se vit force de parlor de 
la 1 typhoide. C’en etait trop. Juste au 
moment ou M. Verlines demandait 
des explications a sa pretendue fille, 
cele-ci ou celui-ci s’en alia, tralnant 
l’aile, s’ecraser dans les coulisses, 
sans connaisance ou a peu pres. On 
chanta “0 Canada” pour celebrer 
l’heureuse aventure. 

ST-HUBERT 


les gens de Montmartre ont tout fait 
pour nous mettre a l’aise, 

SEDLEY 

Le temps s’annonce mal et ne 
voila-t-il pas qu’il pleut. Quelle 
assistance aurons-nous done? A 
l’heure indiquee, un seul automo¬ 
bile est arrive et quelques minutes 
apres nenf lieures, nous commen- 
cons pour les soixante-quinze qui 
sont presents. A onze lieures et 
demie, avec la soiree, se termine la 
tournee tout entiere. 


A St-Hubert, nous renconlrons le 
Pere Fallour chez qui la Tournee ai- 
me toujours a revenir. Son devoue- 
ment est grand, sa maison nous est 
hospitaliere, sa bibliotheque nous 
appartient presque et sa table est ex¬ 
traordinaire. Nous nous amusons, 
et c’est avec interet que nous visi- 
tons l’hospice de l’endroit oil nous 
constatons avec etonnement les ca¬ 
prices de notre pauvre nature liu- 
maine. 

Ecoutez done, les amis, c’est de- 
ma'in samedi? —Oui! ensuite? 
Bien, samedi, ga signifie conge pour 
nous. Si vous etes d’avis, nous 
irons ce soir au lac Croche. Marche 
conclu: nous sommes en route. Le 
Pere Chapelain a l'amabilkte de nous 
recevoir. Nous engag'eons ensuite 
une longue lutte de tennis oil les 
remarques et les commentaires tra- 
versent le filet plus vite et tombent 
de 1’autre cote avec encore plus 
d*aplomb que les balles malgre 
qu’elles soient la'ncees a tours de 
bras. La partie risque de devenir 
dangereuse, mais faut dire qu’elle 
a change d’aspect. Nous en som¬ 
mes a la chasse au petit gi'bier. L’un 
des no tres reussi a trancher le fil 
des jours a trois allouettes. ‘‘Alouet- 
te, je te plumerai.” Mais la cible 
n’est pas stable et d’auta'nt plus 
qu’il nous faut franchir distance nier 
dans marais pour recucillir la victi- 
me. Exercons-nous done sur un 
bateau, facile a frapper. Trop fa¬ 
cile meme, car un plomb impru¬ 
dent a creuse un sillon dans le flan 
immacule de la' malheureuse em- 
barcation. Un petit tour sur l’onde, 
un petit feu sur la rive, une chan¬ 
son qui fait sauter une loche dans 
la chaloupe, et c’est le retour au lo- 
gis. 

Apres la messe du lendemain sui- 
vie d un frugal repas, nous sommes 
invites tous a prendre place dans 
le Chrysler qui tourne deja la tete 
vers Montmartre et c’est fait. 

MONTMARTRE 

Nous sommes a'ttendus depuis 
longtemps mais comme je viens de 
vous dire, nous etions au lac Cro¬ 
che. Nous sommes tres peines 
d avoir cause chez vous ces graves 
desagrements. Mais, les gens nous 
semblent n’avoir paint de rancune, 
car c’est rien de dire si nous som¬ 
mes bien re^us. L’enumeration 
serait trop longue; disons pour ab- 
brevier un entretien deja long que 


Que nous etions fiers fiers de 
commencer! mais aussi que les der- 
niers jours sernblaient longs. Cette 
fin qui paraissait si lenfee a venir 
est arrivee et nous partons Je len¬ 
demain pour Regina. Noiis y ren¬ 
conlrons les RR. PP. Bussiere et 
Valois et, apres avoir serre la 1 main 
du Pere directeur, de Pierre et de 
Maurice, nous nous embarquons 
avec le Pere redacteur et le Pere 
administrateur pour filer vers Sas¬ 
katoon. Nouvelles poignees de 
main et cette fois, c’est Raoul qui 
quitte le groupe pour se diriger 
vers Rosetown, tandis que les au- 
tres passeront par Duck Lake pour 
y deposer le dernier des Mohicans, 
pour arreter ensuite leur course a 
Prince-Albert. 

Ma'intenant que nous sommes tous 
disperses et que, chacun dans no¬ 
tre coin, nous meditons sur les 
plaisirs en tachant d’oublier les pe- 
tites peines de la Tournee, je remer- 
cie ceux qui se sont pretes pour 
nous rendre le voyage agreable. Je 
remercie les cures des paroisses 
que nous avons visitees derniere- 
ment. Merci done a MM. les ab- 
bes Magnan, Lussier, Kugener, Mo- 
rissette, Bois, Ferland, Gua'rraut, 
Fortin, Giguere, Theriault, Tennes- 
sen et aux RR. PP. Lachapelle, Fal¬ 
lour et Bodin. Je remercie aussi 
en bloc nos bons amis qui ont de 
quelque facon que ce soit, concour- 
ru au bien-etre des acteurs: MM.i 
Ducharme, Dupereault, A. Mar- 
chand, Houde, Plamont, Chicoine, 
Wilvers, Gaudet, Lemay, Bertholet, 
Robert, Cote, Perron, Breton, Ayot- 
te et une autre famille de Montma'r- 
tre dont le nom m’echappe et qui 
prit part aux frais du logis. Nous 
remercions egalement M. E. Be- 
chard de Sedley. Nous n’oublions 
pas non plus les faveurs et bontes 
du R. P. Chapelain de Marieval de 
qui nous gardons le meilleur des 
bons souvenirs. 

Nous sommes infiniment rccon- 
naissant a cet inconnu qui alors que 
nous etions arretes sans essence sur 
la 1 route de Wauchope, nous versa 
trois “claques” de gazoline que 
nous avons acquises pour la som¬ 
me de viilgt-cinq sous. J’espere de 
tout coeur pouvoir le sortir du me¬ 
me embarras moyennant la meme 
obligeance. 

Et maintenant, je lance un der- 


adieu 


a ceux qui ont fait la 
tournee avec moi et que depuis 
longtemps je sa'vais edimer. Ils 



Habits elegants 

AVEC 2 PAIRES DE 

PANTALONS 

Ncuveaux modeles failles par des experts passes map 
tres—variete de genres—court, grand, regulier, fin ou 
ample—a revers simple, ou double. Chaque habit avec 
deux paires de pantalons. 

PRIX 

$17.50 a $29.50 
RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


ont partage mes peines et moi les essenticlles et a des conditions plus 
leurs; et nous avons pris une egaleavantageuses qu’ia present, 
part aux jouissances du voyage. 


Nous etions bons amis, nous deve- 
nions des freres et maintenant la 
separation est entre nous. Adieu, 
amis, a l’an prochain! 

R. BEiGHARD. 


Les tlemantles du gouverne- 
nient de la Colotnbie 


VICTORIA. — La commission ro- 
yale sur les banques a entendu les 
deux cotes de la question sur les 
avances des banques en Colombie- 
Anglaise. Le gouvernement de la 
province a suggere que les banques 
soient plus genereuses, ma'is Mayne 
D. Hamilton, representant de la 
sous-section du Pacifiqiie de l’As- 
sociation' des banquiers canadiens, 
declara que la seule chose possible 
pour les banques est de fournir une 
partie du capital necessaire a l’ex- 
pansion industrielle et que le capi¬ 
tal fixe doit venir d’a'utres sources. 
Lord Macmillan fit remarquer que 
le but de l’enquele etait de s’assu- 
rer dans quelle mesure le systeme 
bancaire repondait aux besoins 
raisonnables de la population. Il 
ajouta que les banques ne pouvaient 
d’elles-memes produire la' richesse, 
mais qu'elles pouvaient aider l’in- 
dustrie a le faire. 

Le gouvernement de la Colombie- 
Anglaise suggere que les banques 
rendent l’argent accessible en quan- 
tites suffisantes, sans delai et a 
des taux d interet raisonnables. Il 
demande aussi que le gouvernement 
federal ,fa';se des prets aux gouver- 
nements provinciaux pour des fins 


DEVANT LA JUSTICE 

Le prevenu, au juge. —Alors, 
maintenant que je suis a'cquittd, je 
peux la porter? 

Le juge. — Quoi done? 

Le prevenu. —Ben! la montre que 
j’ai faite, pardi! 


PETITE FABLE 

J’appris « paiiner fort mal, et c’est 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent a notre pliarniacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANC AIS 

Prescriptions remplies avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharmacie. 

Pharmacie 

Bamford 

En face de Woolworth 
TELEPHONE 2011 


bien triste. 

Mon professeur 
humoriste .. 

Moralite: One 
V humour. 


etait, je crois, un 


ne. patine pas avec 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

414 Ave Tache 

ST-BONIFACE - . MAN. 

Cartes-photos envoy^es sur 
demande 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-ggrant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lli6me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Ramsey’s Limited 


PRINCE-ALBERT 


Stock de chaussures 

Vente 

d’ecoulement 


es- 


L arrivee du stock d automne nous oblige a faire de 1* 
pace dans le magasin—^ainsi nous sommes forces de 
nous debarrasser des chaussures a des prix presque nuls, 

ACHETEZ MAINTENANT! EPARGNEZ!! 

A CETTE VENTE 



Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Telephone 2733 

PRINCE-ALBERT, SASK. 



Star Brewing Co. 



Nous avons un assort intent 
complet d’epiceries do la plus 
haute qualite, toujours meil- 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


2120 


Telephone 

ROCHE’S 

GROCERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 




J. E. Lacroix Limited 

Annonce des prix sp^eiaux pour l’installation de prises de courant 
(plugs) pour les inurs ou le* plancher, ‘ainsi que pour reparations 
£lectriques de tons genres. — Venez nous voir et profiter do nos 
reductions. *— Nous garantissons notre travail qui est toujours de 
premier ordre. 

J. E. LACROIX, LTD. 

“ELECTHAGIST” 


8eme rue Est. 


2344 Telephone 2594 


Prince-Albert 


Alterations 
Reparations 
Nouvelle Batisse 

Nous sollicitons ce travail 

donnerons satis- 
prix seront 


Nous vous 
faction et nos 

raisonnables. 



North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. D v ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 



Magnet Grocery 

Avenue Centrale - Prince-Albert 
M. JASPAR 

Nos clients sont toujours traites en amis et 
tenons avant tout a leur donner entiere 


La qualite de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 

Faites votre commande dans votre langue 




Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d 1 Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 


Leask , 
Weirdale, 


PRINCE-ALBERT 

Marcelin, Shelibrook, Smeaton 
Crystal Springs, St. Benedict. 

















































































































































































